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WALHAIN   P. 14

Sébastien ne manque pas de clients, mais les charges 
et les taxes sont trop importantes 

LA DÉTRESSE DU RESTAURATEUR

« SUR 100 €, 
IL NE M’EN RESTE 

QUE 10 ! »
Sébastien ne manque pas de clients, mais les charges 

et les taxes sont trop importantes 

LA DÉTRESSE DU RESTAURATEUR

« SUR 100 €, 
IL NE M’EN RESTE 

QUE 10 ! »

Comment Philippe 
pourrait contrarier 

Poutine 

RUSSIE  P. 16
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Trump et Musk
suscitent déjà 
de nombreuses
polémiques !

USA P. 2 ET 3
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Lunch 
Garden : 
le milliardaire
Marc Coucke 
à la rescousse !

APRÈS LA FAILLITE  P. 17

© H. Kaghat (Belga)

FOOTBALL P. 34 ET 35
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Dante Vanzeir :
« Mon match
contre Messi, 

un moment
unique »

Mercredi 22 janvier 2025 ­ N
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21 ­ 3,00 € BRUXELLES ET BRABANT WALLON
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La dignité 
des morts bafouée
au cimetière 

ANDERLECHT  P. 6 ET 7

© D.R.



XAVIER VERHEYDEN
Lundi, comme de nombreuses chaînes de télévision, la
RTBF a diffusé en direct la cérémonie d’investiture de
Donald Trump.
Nathalie Maleux était présente sur le plateau de
TV5Monde. « Il y a une particularité dans la diffusion de
ce discours, il va être en léger différé », a annoncé la
journaliste, avant qu’Aurélie Didier, directrice éditoriale
adjointe de l’information à la RTBF, n’explique les raisons
de ce choix : « Nous avons constaté à plusieurs reprises
que Donald Trump a tenu des propos racistes, d’extrême
droite, xénophobes, d’incitation à la haine également.
Nous avons décidé de diffuser son discours en léger

différé pour prendre le temps de l’analyse. C’est une
pratique que nous appliquons déjà depuis de nom­
breuses années à la RTBF, en Belgique francophone, et
que nous appelons le cordon sanitaire médiatique. Il
permet d’éviter de banaliser de tels propos, de les
normaliser. Il ne s’agit pas de censure, la RTBF ne fait pas
de censure. »
Et d’expliquer pourquoi Donald Trump était catégorisé à
l’extrême droite : « On a croisé des analyses de plu­
sieurs experts, et ils se rejoignent sur plusieurs élé­
ments d’analyses, notamment le racisme puisque
Donald Trump a considéré que les migrants man­
geaient des chiens et des chats. Il s’est exprimé sur
le fait qu’il ne reconnaissait pas les résultats de la
dernière élection présidentielle, ce qui est quand
même une remise en question du système
démocratique américain. Puis il tient régulière­
ment des propos misogynes. Tout cela fait que nous
avons décidé de ne pas diffuser son discours en direct. »
Aurélie Didier a tenu à préciser que « la RTBF n’est pas
pro ou anti­Trump » : « Nous faisons un travail impartial.
Nous soulignons les forces de Donald Trump mais, en
même temps, on encadre ses propos car on estime que
c’est nécessaire. »

LE DISCOURS N’ÉTAIT PAS VRAIMENT EN DIRECT SUR LA RTBF
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« Attention à ne
pas décider pour

les gens »
Retrouvez l’édito 

de Gaspard Grosjean, 
éditorialiste, 
en page 48

TÉLÉCHARGEZ 
NOTRE APPLICATION

O
n n’imaginait pas une in­
vestiture  de  Donald
Trump  sans  polémique.

Mission  accomplie,  notam­
ment grâce à Elon Musk. Alors
qu’il tenait un discours à la Ca­
pital One Arena, le patron de
X s’est frappé la poitrine de la
main  droite  puis  a  tendu  le
bras, paume ouverte.

Un salut nazi ? Elon Musk dé­
ment  et  dénonce  « un  coup
tordu ».  Une  ex­ plication
qui  ne
convainc pas
les  observa­
teurs.  « C’est
un salut nazi »,
affirme  Fran­
çois Debras, pro­
fesseur associé au
sein  du  Centre
d’Études  Démocratie
de l’ULiège et à HELMo.
« La  question  à  se  poser,
c’est celle de l’intention : est­
ce  que  ce  salut  est  fait  pour
choquer,  pour  tester  les  li­
mites ? Ou est­ce qu’il reflète
une  idéologie qui  renvoie au
fascisme ?  Et  avec  quelle
conscience ? »
Le terme « salut fasciste » serait
peut­être  plus  approprié  ici.
« On  a  différentes  définitions
du  fascisme »,  explique­t­il.
« L’auteur  Umberto  Eco,  par
exemple, pointe plusieurs ca­
ractéristiques  du  fascisme
telles que le culte du chef, le
refus de l’esprit critique, le ra­
cisme, le nationalisme, le ma­
chisme...  L’historienne  Sylvie
Laurent  considère  que  le  fas­

cisme  fait  même  partie  inté­
grante de l’histoire américaine
et  que  le  rêve  américain  re­
pose sur la conquête, sur la co­
lonisation, sur l’accumulation
indéfinie de richesses et sur la
domination de peuples consi­
dérés  comme  soi­disant  infé­
rieurs, ce qui a justifié l’escla­

vagisme ou la ségréga­
tion  dans  l’his­

toire
poli­

tique
améri­
caine. »  De
quoi  s’interro­
ger  sur  les  dis­
cours  de  Donald
Trump et de son clan.
D’autres gestes ne sont pas
non  plus  passés  inaperçus
pour les plus attentifs. Outre le
fait que Donald Trump n’a pas
posé  sa main  sur  la Bible au
moment  de  prêter  serment
(simple oubli ou geste délibé­
ré ?)  son  fils,  Eric  Trump,  a
quant  à  lui  suscité  des  réac­

tions chez théoriciens du com­
plot.  Ces  derniers  affirmant
qu’il  avait  effectué  avec  ses
mains le signe de la franc­ma­
çonnerie avant d’être rappelé
à l’ordre par sa femme.

LE FOU RIRE DE HILLARY
Ces  théories  du  complot  ne
sont pas étrangères au monde
de  Donald  Trump,  puisque
lui­même  les  utilise  comme
arme.  « Le  complot  devient
une arme qui permet à la fois
de désigner des ennemis, de se
présenter  en  sauveur  et  de
créer une dichotomie : le bien
contre le mal, le vrai contre le
faux, l’ami contre l’ennemi »,
commente François Debras.
Au­delà  des  polémiques,  ce
que l’on retiendra de l’inves­

titure de Donald Trump,
c’est  son  dis­

cours…

TRUMP PRÉSIDENT 

L’investiture de Trump a marqué les esprits. Entre un discours
aux airs de campagne, la signature de décrets controversés et le
salut nazi de Musk, le 47e président des États­Unis a donné le ton.

SALUT NAZI, THÉORIES DU COMPLOT...

SABRINA
BERHIN

Journaliste
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Eric Trump. © AFP



Melania Trump, John Fetterman et Lauren Sanchez, des looks remarqués. © News, Belga, AFP

N
iveau  vestimentaire,  le
chapeau de la Première
dame  n’est  pas  passé

inaperçu.  Il  était  si  large
qu’il  lui cachait la vue et a
même donné lieu à un... bi­
sou  manqué  de  la  part  de
Donald Trump, le président
ne  parvenant  pas  à  appro­
cher  la  bouche  de  son
épouse  à  cause  de  celui­ci.
Cachant  ses  yeux,  le  cha­
peau  confectionné  par  le
créateur Eric Javits rendait la
Première dame plus énigma­
tique que jamais.

D’autres  tenues  ont  égale­
ment  attiré  les  regards,
comme celle de Lauren San­
chez,  fiancée  du  patron
d’Amazon Jeff Bezos, qui n’a
pas  lésiné  sur  le  décolleté
avec son tailleur blanc dévoi­
lant sa  lingerie en dentelle.
Un look jugé inadéquat pour
la  cérémonie  mais  qui  n’a
pas  semblé  déplaire  au  pa­
tron de Facebook, Mark Zu­

ckerberg.
Enfin,  on  ne  peut  passer
sous silence la tenue pour le
moins décontractée du séna­
teur démocrate John Fetter­

man  venu…  en  short  et
sweat  à  capuche.  De  quoi
susciter l’indignation de cer­
tains internautes.

SA.B.

Les looks très commentés de la
cérémonie d’investiture de Trump

Certains looks ont interpellé

plus que d’autres

et notamment le fou rire qu’il
a provoqué chez Hillary Clin­
ton en affirmant sa volonté de
changer  le  nom  du  golfe  du
Mexique  en  « golfe  de  l’Amé­
rique ».
« On a un Donald Trump qui,
pendant toute la campagne, a
présenté  une  situation  catas­
trophique,  un  déclin  améri­
cain, une période sombre, dé­
peignant la société américaine
comme au bord du gouffre. Et
maintenant,  il  faut  incarner
un  renouveau  américain.  Ça
peut passer par le renommage

du golfe du Mexique ou par la
prise de toute une série de dé­
crets. »
Ce lundi, Donald Trump a en
effet déjà signé des dizaines de
décrets  déjà  controversés.
Outre celui sur la sortie des ac­
cords de Paris, il a notamment
signé un décret remettant en
cause le droit du sol, qui per­
met d’acquérir la citoyenneté
américaine par naissance  sur

le territoire. « Il est inscrit dans
la  Constitution »,  souligne
François  Debras.  « Donald
Trump ne peut pas changer la
Constitution  tout  seul. »  Do­
nald Trump essaie… quitte à
se faire recaler. « Il pourra tou­
jours expliquer que c’est bien
la preuve que le système est

contre  lui  et  qu’on  s’op­
pose à sa volonté ainsi
qu’à  celle  des  élec­
teurs et électrices qui
ont voté pour lui. » Et
de  conclure :  « S’il
gagne, il gagne. Et s’il
perd,  c’est  la  preuve
qu’il a raison. Donc il

gagne  quand  même.
Donald  Trump  est,  en
fait,  dans  un  discours
qui  le  nourrit  sans
cesse. »

 COMPLOT... DÉJÀ DE NOMBREUSES POLÉMIQUES !

”« S’il gagne, il gagne. 

Et s’il perd, c’est la preuve

qu’il a raison. Donc il gagne

quand même »

François Debras
PROFESSEUR À L’ULIÈGE ET À HELMO
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Q
ui dit nouveau président des États­Unis dit aussi nou­
velle décoration du Bureau ovale. Moins d’une heure
avant son investiture, Donald Trump a donc fait table

rase de la « Joe Biden touch » pour retrouver « son » bureau
du premier mandat. Parmi les come­back, celui du fameux
bouton « Coca­Cola Light » sur le bureau n’est clairement
pas passé inaperçu. Une simple pression et le majordome
débarque avec la précieuse boisson. Santé Donald
Trump !

DANS LE BUREAU OVALE

Le retour du bouton… « Coca­Cola Light »
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BX : Rue Royale, 100 - 1000 Bruxelles
BW : Avenue Robert Schuman, 101 - 1400 Nivelles
02/225.56.01 - 067/88.66.00 - red.lacapitale@sudpresse.be Rue de Coquelet, 134 - 5000 Namur

CHEF D’ÉDITION : Mustafa ER

ÉDITION DIGITALE : www.lacapitale.be

SERVICE CLIENTÈLE (LUN.- VEN. 8H-17H)

078/15.75.75 (tarif zonal)
abonnements@sudinfo.be
www.jemabonne.be

AUTRES SERVICES (LUN.- VEN. 8H-17H)

081/32.78.78 (tarif zonal)
Avis nécrologiques • petites annonces • rédactions
VOTRE PUBLICITÉ : publicite@sudinfo.be

BRUXELLES  
ET BRABANT WALLON

ÉDITEUR RESPONSABLE : Pierre LEERSCHOOL

RÉDACTEUR EN CHEF : Rodolphe MAGIS

RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT : Gaspard GROSJEAN

Envoyez­nous vos infos,
photos et vidéos :

sudinfo.be/alerte

Christophe © E.B.

Fuites d’eau, champignons
et squat dans un immeuble

communal à Ixelles : 

« c’est la merde

royale ! » P.12

FÉLIX DELCORPS

P
our Robin, 42 ans, c’est la
tuile,  et  pas  seulement
au sens figuré. Cet entre­

preneur, passionné de motos,
doit  aujourd’hui  composer
avec un cambriolage et un bâ­
timent rendu inutilisable par
l’effondrement du toit. L’ave­
nir de RR Moto est incertain,
tout  comme  sa  situation  fi­
nancière. Rencontre avec un
commerçant  qui  doit  faire
face  à  une  cascade  de  pro­
blèmes.

UN CAMBRIOLAGE
SOIGNEUSEMENT PRÉPARÉ
Robin  a  découvert  le  vol  le
lundi 13 janvier, au moment
de  son  retour  de  vacances :
« On  s’est  rendu  compte
qu’on avait été cambriolés. Ils
sont  passés  par  l’arrière  du
magasin, ont fracturé la porte
et défoncé le cadenas au pied­
de­biche »,  raconte  le  Wa­
vrien.
Malgré  l’intervention  rapide
de la police et l’analyse du la­
boratoire pour relever d’éven­
tuelles  empreintes,  aucune
piste  n’a  abouti.  L’entrepre­

neur  estime  que  les  voleurs
devaient connaître  les  lieux :
« Le compteur électrique est à
l’extérieur du bâtiment. Quel­
qu’un l’a coupé pour neutra­
liser  les caméras. C’est forcé­
ment quelqu’un qui savait où
il se trouvait ».
À l’intérieur,  la  caisse  et  le
coffre ont été vidés.  « Je n’ai
pas encore pu faire l’état de la
perte  engendrée  par  le  cam­
briolage. En plus du coffre et
de  la  caisse,  des pièces déta­
chées ont également été déro­
bées », ajoute le gérant.

LE TOIT CÈDE…
ET LE MAGASIN FERME
Si  ce  cambriolage  constitue
déjà  un  lourd  préjudice,  la
tuile  n’est  pas  arrivée  seule.
Sous  le poids de  la neige,  le
toit de l’établissement s’est af­
faissé :  « C’était  vraiment  la
poisse.  Nous  avons  dû  faire
appel aux pompiers et fermer
le magasin. Personne ne peut
plus  y  travailler,  c’est  trop
dangereux.  Les ouvriers  sont
au  chômage  par  force  ma­
jeure ».
Robin et ses employés sont dé­
sormais contraints de patien­

ter. Des  travaux de  renforce­
ment du faux plafond et de la
toiture sont en cours. Impos­
sible, dans ces conditions, de
faire  l’inventaire  détaillé  de
ce qui a été volé ni de calculer
précisément l’étendue du pré­
judice.  « La  situation  finan­
cière  ne  pourra  être  établie
qu’une fois que j’aurai eu ac­
cès  aux  fiches  de  paie  et  à
tous  les  documents  restés
dans le bâtiment. Je vais aussi
devoir  contacter  mes  clients
et compter sur leur honnête­
té, pour connaître le montant
exact de leurs paiements, afin
de reconstituer la trésorerie »,
explique Robin.

« C’EST CATASTROPHIQUE »
Les conséquences financières
risquent  d’être  lourdes.  RR
Moto est fermé en pleine pé­
riode de salon, moment cru­
cial pour la vente de motos et
la  signature  de  contrats :
« C’est  la  première  fois  que
quelque chose d’aussi drama­
tique  m’arrive :  le  cambrio­
lage  plus  la  toiture  qui  s’ef­

fondre, ajouté au  fait que  je
doive  arrêter  mon  activité…
J’ai déjà perdu un gros client,
une moto­école, et je suis pas­
sé à côté de plusieurs ventes.
Ne pas ouvrir mon commerce
en période salon, c’est catas­
trophique », souligne Robin.
Par­dessus  tout,  Robin  s’en
veut de ne pas avoir  installé
d’alarme.  « Je  n’avais  pas  de
système d’alarme. Un expert
en sécurité de mon assurance
m’avait dit que je n’en avais
pas besoin, car l’endroit était
déjà  assez  protégé  avec  les
grilles et les autres dispositifs.
J’avais hésité  à  le  faire,  j’au­
rais  dû.  Je  suis  plus  perdant
que si j’avais investi dans un
système de sécurité ».
Le concessionnaire ignore en­
core  s’il  pourra  rapidement
rouvrir.  « Les experts doivent
revenir pour vérifier la viabi­
lité  du  bâtiment.  Si  je  suis
obligé de déménager ou que
je dois rester fermé trop long­
temps, je risque de mettre la
clé sous la porte », conclut le
gérant.

WAVRE

En rentrant de vacances le 13 janvier, Robin, gérant du concessionnaire RR Moto à Wavre,
découvre que la toiture s’est effondrée sous le poids de la neige. En allant constater
les dégâts, il découvre, abasourdi, un deuxième calvaire : son magasin a été cambriolé !

RR MOTO FRAPPÉ PAR UN CAMBRIOLAGE
ET UN EFFONDREMENT DE TOIT

Robin, gérant du concessionnaire RR Moto © F.D.

Le plafond s’est effondré sur les motos © F.D.



MERCREDI 22 JANVIER 2025
5

Prêt personnel

�����������������������������������
���������������������

Prêt à tempérament. Vous empruntez 10.000 euros en 36 mois - Mensualité 

307,36 euros - Total à payer : 11.064,96 euros - TAEG (taux annuel eff ectif 

global) = 6,90% - Le taux d’intérêt débiteur annuel fixe = 6,90%.
Pour chaque prêt de minimum 5.000,00 

euros jusqu’à maximum 25.000,00 euros sur 

une durée minimale et maximale de 36 mois. 

Le tarif n’est pas d’application à des fins 

professionnelles.  Prêt à tempérament  sous 

réserve d’acceptation par Europabank et 

après signature de votre contrat.

E.r. : Europabank SA - Prêteur - Numéro d’agrément 937 - N° Fsma 011671A - Burgstraat 170, 9000 Gent - TVA BE 0 400 028 394 - RPM Gent.

TAEG*

Transformez vos doutes en audace.

Nous cherchons ensemble le meilleur prêt personnel

à tempérament. Vous n’aurez ensuite plus aucune hésitation 

à dire « Oui ! ». Rendez-vous dans nos agences, sur

europabank.be ou appelez gratuitement le 0800 25 026.

20021910

POL LECOINTE

L
’histoire  est  racontée  sur
les  réseaux  sociaux  par
une connaissance de Marc

(prénom  d’emprunt).  Ce  di­
manche,  jour  de  match  au
stade  de  football  de  l’Union
Saint­Gilloise  à  Forest,  Marc,
âgé de 67 ans, aurait été vic­
time  d’une  arrestation  poli­
cière plutôt violente. 
Tout  part  d’une  règle  de  sta­
tionnement  que  les  riverains
doivent respecter : les jours de
match, il est interdit de garer
son  véhicule  dans  les  rues
avoisinantes  au  stade.  Des
panneaux  le  rappellent
d’ailleurs  sur  les  chaussées
concernées.
Afin de s’organiser au mieux,
les  habitants  avaient  jusqu’à
dimanche  16h  pour  déplacer
leur véhicule. Problème : Marc
s’y prend trop tard et veut ren­
trer sa voiture dans son garage
passé le délai. Il se heurte alors
aux policiers qui lui indiquent
qu’il ne pourra pas récupérer
son  véhicule.  Le  ton  serait
monté et les policiers auraient
agressé verbalement l’homme
d’un certain âge. La situation
ne se calmant pas,  les agents
de police finissent par plaquer
Marc au mur et le menotter. Il
est  ensuite emmené au com­
missariat d’Anderlecht, en py­
jama,  n’ayant  pas  prévu  de
s’écarter  de  sa  maison  à  la
base. Selon le témoignage pu­
blié sur les réseaux sociaux, le
trajet de Marc à l’intérieur de
la voiture de police aurait éga­
lement été un calvaire.

DEUX HEURES EN CELLULE
Alors que le véhicule roule à
vive allure, Marc, toujours me­
notté  sur  la  plage  arrière,  se
voit bousculé de toute part, si
bien qu’il en serait sorti avec
« un fort mal de dos ». Au com­
missariat, le calvaire continue.
Après une fouille, Marc se se­
rait  retrouvé  en  slip,  laissé­
pour­compte dans une cellule
du  commissariat.  Il  y  restera
deux heures. Les policiers l’ac­

cusent d’avoir voulu forcer le
barrage.  «Est­ce  une  attitude
qu’on attend de la police ?», ré­
sume le témoignage sur les ré­
seaux  sociaux.  Selon  celui­ci,
Marc aurait répondu aux poli­
ciers « sans insulte ni tentative
d’outrepasser le refus du poli­
cier ».
Charles Spapens, bourgmestre
de Forest, assure vouloir régler
la situation : « Ce lundi matin,
j’ai eu plusieurs contacts avec
l’homme en question. J’ai de­
mandé  à  la  zone  de  police
Bruxelles­Midi  de  faire  la  lu­
mière  sur  les  faits  et  ils  sont
enclins à le faire ».

« ÇA NE S’ARRÊTE PAS »
Aux abords du stade, aucun té­
moin  n’a  été  visible  de  la
scène, mais le problème de sta­
tionnement  est  lui  bien
connu.  Paul  y  est  confronté
chaque  jour  de  match :  « Ces
derniers temps, ça ne s’arrête
pas.  On  est  obligé  d’aller
mettre notre voiture aux cent
mille diables ! » 
Paul  précise  d’ailleurs  que  la
police  est  présente  quelque
temps  avant  l’interdiction
pour  avertir  les  riverains.  Si
ces  derniers  ne  dégagent  pas
leur  véhicule  à  temps,  ils  se
trouvent  alors  en  infraction.
« C’est arrivé à une de mes voi­
sines, elle a reçu une amende
de 200€», constate Paul.
Selon le bourgmestre Charles
Spapens,  la  règle  a  été  fixée
afin  de  répondre  à  plusieurs
problèmes. « Le but est de gar­
der un accès au stade pour les
supporters  plus  simple,  mais
aussi pour leur sécurité ». Ces
derniers temps, dans plusieurs
autres clubs européens, des af­
frontements  entre  supporters
ont  parfois  fait  beaucoup  de
dégâts aux abords des stades,
avec parfois même des blessés.
« La présence policière et l’ab­
sence de stationnement de voi­
tures  permettent  de  garder
une séparation entre  les  sup­
porters de l’Union et les sup­
porters  visiteurs »,  détaille  le
bourgmestre.

FOREST

Le bourgmestre a demandé des éclaircissements à la police. © E. B.

L’incident s’est déroulé dimanche aux abords
du stade de l’Union Saint­Gilloise à Forest.
Alors qu’il voulait récupérer sa voiture en
infraction de stationnement, un homme af­
firme avoir été malmené par la police, jusqu’à
finir au commissariat en sous­vêtement.

À 67 ans, il finit menotté et en slip au commissariat



MERCREDI 22 JANVIER 2025
6

DIDIER HAINE

A
­t­on porté atteinte à la di­
gnité  de  nos  morts  au
sein  du  cimetière  d’An­

derlecht ? Telle est la question
qui se pose au vu des témoi­
gnages concordants de quatre
fossoyeurs qui y ont travaillé
ou y travaillent toujours. Tous
affirment  avoir  été  témoins
d’agissements  totalement  ir­
respectueux envers  les morts
et ils en imputent la responsa­
bilité  à  un  seul  et  même
homme :  celui  qui  était  au
moment des faits le conserva­
teur  adjoint  du  cimetière
d’Anderlecht  et,  donc,  leur
chef. Un conservateur adjoint
du cimetière d’Anderlecht qui
avait été recruté – voire « pis­
tonné »  selon  ses  détracteurs
– par celui qui était alors le
directeur du département Dé­
mographie  de  la  commune
d’Anderlecht  et  qui  avait  ar­
demment appuyé sa candida­
ture – en interne – comme
en  témoigne  sa  correspon­
dance par mails (reproduite ci­
dessous).
« Par  un  pur  hasard,  j’ai  été
mis en contact avec Monsieur
(le conservateur adjoint du ci­
metière  d’Anderlecht,  NDLR)
qui dans le cadre de son activi­
té  complémentaire  est  venu
effectuer  des  travaux  d’amé­
nagement  des  espaces  exté­
rieurs  de  mon  propre  domi­
cile. Au détour d’une conver­
sation,  nous  nous  sommes
rendu compte de nos emplois
respectifs. Je me suis assez vite
aperçu  de  ses  compétences
que ce soit en matière de ma­
chinerie,  de  prévention  des
risques, d’horticulture, d’ana­
lyse des besoins », a raconté le

directeur du département Dé­
mographie  de  la  commune
d’Anderlecht.

« LES MORTS 
NE PARLENT PAS »
« Monsieur  travaille  depuis
dix ans à la ville de Liège. Au­
jourd’hui,  il  a  besoin  d’un
autre  défi  parce  que  de  son
propre aveu,  il n’a pas assez
de travail à la ville. J’ai eu l’oc­
casion de lui faire visiter notre
cimetière  et  il  en  est  réelle­
ment  tombé  amoureux  (…)
C’est  la  personne  dont  nous
avons besoin (…) Monsieur est
ce qu’on peut appeler un spé­
cialiste et passionné de la ma­
chinerie.  En  plus  de  son  di­
plôme  en  agronomie,  il  a
d’ailleurs presque tous les bre­
vets  imaginables  en  matière
de  machines­outils  roulantes
(…)  Monsieur  est,  j’en  suis
convaincu,  le  vrai  chaînon
manquant  qui  permettra  de
transformer le cimetière dans
ses  processus,  dans  ses  mé­
thodes de travail », a­t­il défen­
du.
Avant de passer à l’énuméra­
tion des qualifications de son
poulain :  « Brevet  mini­pelle,
brevet chargeur sur pneu, bre­
vet  télescopique,  brevet  ca­
riste, certification évaluateur,
certification gestion d’équipe,
licence  phytosanitaire,  expé­
rience en matériel agricole de
plus de 35 ans » ! Des qualifi­
cations  qui  devaient  lui  per­
mettre, à son estime, de jouer
« un  vrai  rôle  de  conseiller
pour  les  transports  et  pour
tous  les  services  (commu­
naux, NDLR) disposant de ma­
chines­outils  roulantes  en
plus de sa fonction de conser­
vateur  adjoint  du  cimetière

d’Anderlecht ». Or, selon les té­
moignages  des  quatre  fos­
soyeurs  dont  il  est  question,
quatre fossoyeurs qui ont tous
été  auditionnés  par  le  secré­
taire communal d’Anderlecht,
ce sont précisément les « nou­
velles  procédures »  imposées
en  matière  d’utilisation  des
« machines­outils  roulantes »
par  ce  conservateur  adjoint
du cimetière d’Anderlecht qui
auraient  littéralement  provo­
qué  « de  nombreuses  explo­
sions de cercueils », exposant
sur­le­champ  les  défunts
qu’ils  contenaient  à  la  terre
ou à la boue.
« La première fois que ce nou­
veau conservateur adjoint du
cimetière d’Anderlecht nous a
choqués,  c’est  lorsqu’on  l’a
surpris en train de rouler avec
la  petite  tractopelle  dans  les
tranchées sur des cercueils qui
n’étaient  recouverts  que
d’une mince couche de terre
et  qui  n’ont,  bien  entendu,
pas  résisté !  Lorsqu’on  lui  a
fait la remarque qu’on enten­
dait  le bois des cercueils cra­
quer et qu’il était en train de
tout casser, c’est­à­dire tant les

cercueils  que  les  murs  entre
les fosses, il a rétorqué : « Les
morts, ils ne parlent pas, ils ne
crient pas » ! En fait, il s’affai­
rait à tester les « nouvelles pro­
cédures » qu’il avait imaginées
tout seul dans son coin alors
qu’il  n’y  connaissait  stricte­
ment  rien  au  métier  de  fos­
soyeur. D’ailleurs, à cause du
carnage qu’il  a  fait  à  cet  en­
droit  du  cimetière  d’Ander­
lecht, c’est­à­dire au niveau de
la  pelouse  24,  des  cercueils
sont  restés  immergés  dans
l’eau pendant plus d’un mois
à la suite de fortes pluies et ils
sont par conséquent en déca­
lage  avec  leurs  pierres  tom­
bales », affirment plusieurs de
ces quatre fossoyeurs du cime­
tière  d’Anderlecht  sous  cou­
vert d’anonymat.

« UTILISER LE DUMPER »
Et  ces  mêmes  témoins  de
poursuivre :  « Depuis  tou­
jours, et c’est comme ça que
cela se fait dans tous les cime­
tières,  on  procède  à  un  en­
fouissement,  couche  par
couche de terre, en plusieurs
étapes,  petit  à  petit,  d’abord

avec une pelle à la main pour
le  premier  mètre,  et,  seule­
ment,  ensuite,  éventuelle­
ment, avec une petite tracto­
pelle,  depuis  le  côté  de  la
fosse, tout en douceur, notam­
ment pour éviter de casser les
cercueils. Mais,  lui,  il nous a
donné  l’ordre  d’utiliser  le
dumper dont la benne a une
capacité  de  quatre  tonnes
pour déverser en une fois une
telle quantité de terre sur les
cercueils  et  ainsi  remplir  le
plus  vite  possible  les  fosses.
Parmi les fossoyeurs, ceux qui
ont refusé de suivre ses « nou­
velles  procédures »,  par  res­
pect pour les morts, parce que
ça  faisait  exploser  les  cer­
cueils, ont été menacés de li­
cenciement  et  harcelés.  La
conservatrice en cheffe du ci­
metière  d’Anderlecht,  le
bourgmestre  d’Anderlecht,
son chef de cabinet,  le secré­
taire communal (etc.) ont été
mis  au  courant  du  massacre
qui  a  eu  lieu  sous  son  ère,
c’est­à­dire pendant plus d’un
an, aux pelouses 13, 24, 47 et
51 ! Mais tous ont préféré en­
terrer l’affaire ! »

ANDERLECHT

Quatre fossoyeurs ont dénoncé le
« carnage » qu’il y a eu sous l’ère de l’ex­
conservateur adjoint du cimetière d’Ander­
lecht. Le bourgmestre d’Anderlecht dit ne
« jamais » en avoir été informé et le secré­
taire communal d’Anderlecht avance quant à
lui des explications qui sont remises en ques­
tion par des professionnels de l’inhumation…

LA DIGNITÉ DES MORTS BAFOUÉE AU CIMETIÈRE
ADJOINT AURAIT PROVOQUÉ DE NOMBREUSES

Au cimetière d’Anderlecht © D. R.Les cercueils n’ont pas résisté © D. R.
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Questionné, le bourgmestre d’Anderlecht, Fabrice
Cumps, dit ne « jamais » avoir été informé d’agisse­
ments qui auraient pu porter atteinte à l’intégrité des
cercueils des défunts au sein du cimetière d’Anderlecht
et il nous renvoie vers le secrétaire communal d’Ander­
lecht qui a diligenté une enquête pour tenter de faire la
lumière sur cette sombre affaire.
Selon le secrétaire communal d’Anderlecht, Marcel
Vermeulen, toute cette sombre affaire ne serait finale­
ment que « de la foutaise (…) une manipulation de la
part de l’un des fossoyeurs qui voulait avoir la place
de conservateur adjoint (ce que l’intéressé dément en
précisant qu’il n’a pas les qualifications nécessaires
pour prétendre à un tel poste, NDLR) ». Selon Marcel
Vermeulen, le phénomène des cercueils qui craquent et
cassent sous le poids de la terre serait bien connu et
s’expliquerait par une qualité de cercueils qui évolue­
rait à la baisse : « Il faut savoir que les cercueils sont
maintenant de moins en moins de bonne qualité et
qu’ils doivent répondre aussi à des normes un peu
particulières en matière de type de matériaux qui
peuvent être enterrés en termes de pollution et, donc,
du coup, ils sont moins solides qu’auparavant et, donc,
c’est vrai que, malheureusement, assez fréquemment,
lorsque vous versez la terre, les cercueils craquent ; ça
s’entend assez fréquemment d’ailleurs quand les
funérailles ont lieu ».

« QUALITÉ INCHANGÉE »
Renseignements pris auprès de multiples profession­
nels de l’inhumation, ils sont unanimes : « Le prix des
cercueils chez les fournisseurs a augmenté, ça, oui,
mais la qualité des cercueils reste inchangée ! Ce n’est
pas du tout fréquent que des cercueils craquent sauf
si la personne au cimetière fait l’inhumation comme un
bourrin et vient avec le godet de sa pelleteuse pour
lâcher toute la terre ; là, ça pourrait en effet faire
éclater les cercueils les plus fragiles ; c’est comme
quand vous prenez un berlingot vide et que vous le
mettez sous votre pied, avec la pression, il va exploser
et s’aplatir  ».

« EN BIAIS »
De même, si les emplacements d’un certain nombre de
pierres tombales et de cercueils ne coïncideraient pas
au niveau de la pelouse 24 du cimetière d’Anderlecht,
cela résulterait, selon Marcel Vermeulen, de la crois­
sance de la stature humaine : « Il faut savoir aussi que
les chemins et les espacements des sépultures ont été
tracés il y a quelques dizaines d’années et que, entre­
temps, vous le savez, la population a tendance à
grandir et, parfois, le cercueil doit un peu rentrer en
biais en dessous du sentier (…) On a vérifié et c’est
peut­être un décalage de quelques centimètres, mais
on peut garantir aux familles qu’elles se recueillent
devant la bonne pierre (…) Des travaux de recherche
ont été effectués (…) La conservatrice m’a assuré que
la situation était sous contrôle à 100 % (…) Ils (les

fossoyeurs, NDLR) sont allés à l’auditorat du travail
alors que la vraie victime, c’est celle (le conservateur
adjoint du cimetière d’Anderlecht, NDLR) à qui on a dû
mettre fin à son contrat parce que ce n’était plus
possible d’assurer son bien­être ici (…) On l’a licencié
avec indemnités pour qu’il puisse rebondir ensuite
avec des allocations de chômage ».
Le porte­parole de l’auditorat du travail, Fabrizio
Antioco, précise quel aspect de cette sombre affaire a
été mis à l’enquête : « Le volet du dossier relatif à la
façon dont auraient été traitées les dépouilles de
plusieurs défunts ne relève pas des compétences de
l’auditorat du travail. Le volet relatif à d’éventuels faits
de harcèlement relève bien, quant à lui, de l’auditorat
du travail. Plusieurs dossiers sont en cours d’informa­
tion ».

« VRAIE VICTIME »
À ce jour, parmi ces quatre fossoyeurs qui ont témoi­
gné contre celui qui est désormais l’ex­conservateur
adjoint du cimetière d’Anderlecht, aucun n’a été licen­
cié pour faute grave. Si l’un d’entre eux a bien été
licencié, c’était à sa demande, d’un commun accord,
avec des indemnités et un droit au chômage, parce
qu’il n’était plus en mesure d’exercer sa fonction pour
des raisons médicales, des problèmes de dos. Pour ce
faire, il a dû signer un accord de confidentialité qui le
contraint en théorie au silence ! Un autre de ces quatre
fossoyeurs est toujours en maladie longue durée parce
qu’il aurait « avalé accidentellement lors d’une inhuma­
tion du liquide corporel d’un défunt en putréfaction qui
était resté sur ordre de cet ex­conservateur adjoint du
cimetière d’Anderlecht dans un caveau temporaire
pendant six mois » et les deux autres fossoyeurs sont,
eux, toujours en fonction.
Quant à savoir pourquoi seule « la vraie victime » a été
licenciée dans le cadre de cette sombre affaire et non
pas les quatre fossoyeurs qui affabuleraient tous si on
en croit le secrétaire communal d’Anderlecht ? « C’est
clair qu’on les tient à l’œil. Et, maintenant, que j’en­
tends qu’ils continuent avec ce genre de choses, c’est
évident que dans le cadre de l’accord de confidentiali­
té, on ne peut pas rester les bras croisés », répond
Marcel Vermeulen.

D.H.

Marcel Vermeulen © Youtube / Ecole Régionale d’Admi­

nistration Publique

« LES CERCUEILS (SERAIENT) DE MOINS EN MOINS
BONNE QUALITÉ », SELON LE SECRÉTAIRE COMMUNAL !

A l’aide du dumper © D. R.



MERCREDI 22 JANVIER 2025
8

VOTRE NOUVEAU MAGAZINE 
D’ENQUÊTE IMMERSIVE

Ce vendredi à 19h50

20021924

L
es pompiers brabançons
wallons ont été appelés
à intervenir,  lundi  vers

17h45, en raison d’un déga­
gement  de  fumée  constaté
dans un  immeuble  situé  le
long  de  l’avenue  de  l’Espi­
nette, à Louvain­la­Neuve.
Alors  que  trois  occupants

des  lieux  s’étaient  réfugiés
sur un toit plat du bâtiment,
les  pompiers  ont  constaté
que plusieurs foyers avaient
été allumés dans la cave.
La trentaine d’étudiants qui
étaient  installés  dans  l’im­
meuble  ont  été  évacués  et
ont dû être relogés.
Le parquet de Nivelles a re­
quis  l’intervention du  labo­
ratoire  de  la  police  scienti­
fique de la police fédérale et
d’un expert judiciaire en in­
cendie.

BELGA

LOUVAIN-LA-NEUVE

Une  trentaine  d’étudiants  ont  été
évacués  lundi  soir  d’un  immeuble
de  Louvain­la­Neuve,  en  raison
d’un incendie volontaire, a­t­on ap­
pris  mardi  auprès  du  parquet  du
Brabant wallon.

Des étudiants évacués d’un immeuble
après un incendie volontaire

Plusieurs foyers avaient été allumés dans la cave de l’immeuble. © Illu. / D.R.

L
e  27  décembre  2022,  vers
16h40, les services de police
de  la zone Bruxelles­Ouest

ont été alertés d’un vol à main
armée dans un magasin Money­
trans,  situé  avenue  Charles­

Quint  à  Ganshoren.  Trois  per­
sonnes masquées, dont une per­
sonne  armée  d’un  pistolet,
avaient commis un vol.
Le  gérant  de  la  boutique  ainsi
qu’un client ont été menacés et

de  l’argent  a  été  volé  dans  la
caisse. Plusieurs patrouilles ont
été déployées sur place mais les
jeunes  se  sont  enfuis  à  pied.
Après enquête, des policiers ont
perquisitionné un appartement
à Ganshoren dans lequel ils ont
trouvé les trois jeunes en train
de distribuer l’argent volé.
Les  trois  adolescents  ont  été
condamnés par le tribunal cor­
rectionnel  de  Bruxelles  le  10
janvier  2025.  Deux  prévenus
ont écopé d’une peine de quatre
ans de prison tandis que le troi­
sième  a  été  condamné  à  275
heures de travail d’intérêt géné­
ral.

L.H.

GANSHOREN

Le magasin situé sur l’avenue Charles­Quint © GSV

Trois adolescents ont été condamnés par le tribunal correctionnel de Bruxelles pour vol à

main armée dans un magasin Moneytrans situé avenue Charles Quint le 27 décembre 2022.

Braquage dans le magasin
Moneytrans : trois ados
arrêtés et condamnés ! 
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LÉA HUPPE

M
oyennant  un  abonne­
ment annuel de 15 €, les
cyclistes  bruxellois

peuvent garer  leurs vélos en
toute  sécurité  dans  des  box
installés dans les quartiers ré­
sidentiels de la capitale. Tou­
tefois, la mise en place de ces
équipements  se  fait  souvent
au  détriment  des  places  de
stationnement pour voitures,
suscitant  la  colère  de  nom­
breux riverains.
C’est le cas à l’avenue Giele, à
Jette. Cette artère perpendicu­
laire à l’avenue de Jette et si­
tuée  près  du  rond­point  de
l’avenue  Broustin  comptait
déjà deux box à vélos : l’un au
rond­point de la chaussée de

Jette et l’autre en face du nu­
méro  43.  Mais  récemment,
un troisième box a été ajouté,
le  15  janvier  dernier,  cette
fois,  en  face  du  numéro  35,
soit à seulement… 25 mètres
de l’autre.

COLÈRE DES RIVERAINS
ET COMMERÇANTS
Pour  Olivier,  gérant  d’un
centre  médico­dentaire  sur
l’avenue Giele, cette multipli­
cation des box est incompré­
hensible :  « Cela  n’a  aucun
sens d’ajouter un autre box à
vélos ici. On perd encore une
place de parking ! Et en plus,
ils l’installent alors que l’ave­
nue de Jette est en travaux et
que l’avenue Broustin est fer­
mée,  ce  qui  a  déjà  réduit  le

nombre  de  places  dispo­
nibles », déplore­t­il.
Selon  lui,  cette  initiative
illustre un manque de concer­
tation avec les habitants et les
commerçants :  « Ils  prennent
des  décisions  sans  consulter
les riverains ». Laurence, une
habitante du quartier, partage
ce sentiment d’exaspération :
« C’est aberrant ! J’ai l’impres­
sion qu’ils  le  font exprès.  Ils
enlèvent toutes  les places de
parking  possibles  et  vont
continuer ainsi. Ce n’est pas
normal, il y a bien plus de voi­
tures que de vélos à Jette ».
Pour Abdul, coiffeur situé au
43  avenue  de  Giele  (donc
juste  en  face  de  l’un  de  ces
box),  ces  installations posent
aussi un problème de sécuri­
té : « Ces box réduisent la visi­
bilité des automobilistes près
des  passages  pour  piétons.
C’est dangereux, surtout pour
mes  enfants  qui  traversent
ici ».

UNE DEMANDE ÉLEVÉE
Pierre Vassart, porte­parole de
parking.brussels  explique  la
raison de ces nombreux box à
vélos. « On rencontre réguliè­
rement  les  communes  avec
lesquelles on fait un état des
lieux  des  demandes  de  ces
box. On cartographie cette de­

mande  en  fonction  de
l’adresse  des  demandeurs  et
quand on remarque dans une
zone  qu’il  y  a  beaucoup  de
demandes, on le signale à la
commune qui décide ensuite
si  elle veut ajouter un autre
box ».
La présence de  trois box  sur
l’avenue Giele témoigne donc
d’une  demande  élevée  dans
ce quartier. Dans un rayon de
200  mètres,  17  personnes
sont  en  attente  d’une  place.
En moyenne,  les cyclistes at­
tendent deux ans pour obte­
nir  une  place  dans  un  box,
chacun  pouvant  accueillir

cinq  vélos,  attribués  de  ma­
nière  nominative  à  des  rive­
rains.  Contactée,  l’échevine
de la mobilité et du stationne­
ment de Jette n’a pas encore
répondu.
Pierre Vassart reconnaît toute­
fois que cette situation reflète
un conflit  latent entre auto­
mobilistes  et  cyclistes.  « Il
s’agit d’un véritable conflit de
voisinage.  Nous  encoura­
geons  des  initiatives  comme
‘Partage ton garage à ton voi­
sin’,  qui  permet  de  transfor­
mer des espaces inutilisés en
parkings  sécurisés  pour  une
vingtaine de vélos ».

JETTE

À Jette, sur l’avenue Giele, un nouveau box à vélos a été installé
le 15 janvier dernier alors que deux autres se situent
à près de 100 mètres, sur la même avenue…

TROIS BOX À VÉLOS DANS UN RAYON DE 100
MÈTRES : « JE PENSE QU’ILS LE FONT EXPRÈS ! »

Trois box à vélos dans un rayon de 100 mètres ! © L.H.

25 mètres seulement entre ces deux box © L.H.

Laurence: « C’est aberrant ! » © L.H. Olivier © L.H.

POL LECOINTE

C
omme chaque année, le
Musée du  tram prévoit
de sortir les vieux trams

de son entrepôt afin de pro­
poser  une  visite  historique

grandeur  nature  de
Bruxelles.  Problème :  cette
année, en raison des travaux
prévus par la Stib au niveau
de  la place Royale,  le  trajet
traditionnel est compromis.
« Nous  sommes  habitués  à
modifier le trajet chaque an­
née pour éviter les endroits
où  travaille  la  Stib »,  ex­
plique  Roland  De  Coster,
porte­parole  du  Musée  du
tram.

Au lieu de passer à côté du
Palais royal, le nouveau tra­
jet  passera  par  Anderlecht,
via la place de la Vaillance et
le  parc  Astrid.  Ce  nouveau
trajet  a  été  pensé  pour  ne
pas  devoir  passer  deux  fois
au même endroit. « Il y a des
guides  bénévoles  qui  font
des commentaires en direct
pendant le trajet. Faire un al­
ler­retour n’était pas très ex­
citant ».

ANDERLECHT

Le trajet initial prévoit de traverser
la  place  Royale.  À  cause  des  tra­
vaux de la Stib dans la zone, le Mu­
sée du tram est obligé de redessi­
ner un nouveau tracé. 

Travaux de la Stib oblige, le parcours
touristique du Musée du tram est modifié

Les travaux de la Stib empêchent le tram de passer. © D. R.
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L’année passée, Romain Pantoustier et Aurélie 
Gillon (NeZ ZeN) remportaient le deuxième prix 
du Trophée de l’Indépendant. Qu’est-ce que le 
concours leur a apporté et comment les a-t-il 
aidés à encore davantage se développer�? On 
vous explique tout…

NeZ ZeN est une parfumerie artisa-
nale hors des sentiers battus où 
le NeZ Romain Pantoustier et le 
ZeN Aurélie Gillon accueillent 
le client dans leur atelier 
boutique pour les faire voya-
ger au gré de leurs créations 
parfumées ou de leurs ateliers 
créatifs au premier étage de leur 
boutique namuroise.
En passant la porte de leur boutique, 
vous trouverez, dans une ambiance 
détendue, une gamme de parfums uniques ainsi 
que des parfums d’intérieur, cosmétiques,… le 
tout, dédié aux plaisirs olfactifs. 
L’an passé, le duo a remporté le deuxième prix 
(3.000€) du Trophée de l’Indépendant ainsi 

qu’un abonnement d’un an avec un pack TV/
téléphone/internet. Comment a-t-il vécu ce 
moment�? 

UNE BELLE VISIBILITÉ

«�Bénéfi cier d’une telle couverture presse, d’une 
belle somme et d’un pack complet, je dois 

dire que c’est plutôt agréable�», confi e 
Romain. «�C’est une belle somme 

pour les petits indépendants que 
nous sommes et cela aide à faire 
connaître notre activité�», ajoute-
t-il. Romain a été séduit par le 
jury. «�Je l’ai trouvé très impliqué, 
d’autant que nous avons appris, 

par la suite, qu’il était venu faire des 
visites mystères chez les candidats 

avant de décerner les prix. C’est effec-
tivement une bonne manière pour évaluer 

en toute connaissance de cause�».

Avec la participation de

Si vous aussi vous souhaitez vous inscrire pour le Trophée 

de l’Indépendant organisé par Orange, n’hésitez pas. Les 

inscriptions sont ouvertes jusqu’au 28 mars prochain ici�: 
https://www.orange-trophee-independant.be/participer. 

Le concours a eu des répercussions pour le duo. «�C’est 
toujours chouette de pouvoir annoncer, sur nos réseaux 
sociaux, que nous avons gagné un prix. Quelques mois après, 
nous devenions «�Namurois de l’Année�». Sans doute que 
notre Trophée a pesé dans la balance pour nous faire élire 
«�Namurois de l’Année�». En tout cas, toute la publicité qui a 
pu être faite autour de ces deux événements nous a amené 
une belle visibilité. J’ai envie de dire aux futurs participants�: 
«�C’est gratuit, ce n’est pas trop lourd sur le plan administratif, 
c’est bien organisé et ce n’est que du positif�», conclut-il. 

L.B.

Le concours off re 
une belle visibilité

20021761

MUSTAFA ER

T
rois  mois  de  discussions,
des  heures  de  négocia­
tions…  mais  toujours  au­

cun accord à l’horizon entre les
partis schaerbeekois. Les forma­
tions en lice (PS, Ecolo, MR­En­
gagés  et  Liste  du  Bourgmestre)
multiplient  les  réunions  et  les
auditions  de  fonctionnaires
pour  évaluer  la  situation  com­
munale. Mais concrètement, ce­
la  n’aboutit  pour  l’instant  à

rien…  si  ce  n’est  à  gagner  du
temps en reportant la question
qui fâche : celle du mayorat dis­
puté entre le PS et le MR.
Ce  blocage  politique  a  des
conséquences concrètes. Certes,
le Collège sortant (renforcée par
deux  échevines  sans  compé­
tence) gère les dossiers du quoti­
dien, mais,  sans majorité,  il  se
contente d’expédier les affaires
courantes.
Le projet régional de réaména­
gement de la place de la Reine

est emblématique de ce vide dé­
cisionnel. Ce plan, qui inquiète
fortement  les  commerçants  de
la chaussée de Haecht en raison
de  la  suppression de 71 places
de parking, nécessitait une réac­
tion rapide pour un éventuel re­
cours de la commune. Pourtant,
au  lieu  d’être  tranchée  par  le
Collège,  la  question a  été  relé­
guée aux négociateurs des diffé­
rents partis.
Dans  ce  cadre,  DéFI  et  Ecolo,
membres de l’ancienne majori­

té, avaient déjà donné leur feu
vert  au  projet,  moyennant  des
garanties  (qui,  semble­t­il,  ont
été respectées). La position du PS
et  du  MR  était,  en  revanche,
plus attendue.

RAPPORTS DE FORCE
Durant la campagne électorale,
les deux partis avaient critiqué
la  mise  en  œuvre  de  Good
Move,  notamment  le  manque
de  concertation  avec  les  rive­
rains et commerçants. Fidèle à
cette ligne, le PS a exigé un re­
cours  contre  le  permis  d’urba­
nisme,  en  s’appuyant  sur  les
conséquences négatives.
De son côté, le MR a adopté une
approche plus mesurée, tenant
compte des différents éléments
du dossier, notamment  la pro­

messe d’un subside régional de
1,2 million d’euros. « Par contre,
j’ai demandé qu’il y ait un enga­
gement  de  la  future  majorité
pour être proactive dans  la  re­
cherche de places hors voirie »,
affirme  Audrey  Henry,  cheffe
de  file  MR.  Malgré  ces  discus­
sions, aucun consensus n’a été
trouvé. « Nous souhaitions ce re­
cours pour rester cohérents avec
nos déclarations électorales. Ce
plan  nous  inquiète »,  déclare
Hasan Koyuncu, chef de file PS.
Faute d’accord, Schaerbeek n’a
pas introduit de recours contre
le projet régional. Ce nouvel épi­
sode  du  feuilleton  schaerbee­
kois en dit aussi long sur les rap­
ports de force  internes au sein
d’une « majorité » qui peine à se
former.

SCHAERBEEK

Projet de réaménagement pl. de la Reine © Bruxelles Mobilité

L’absence d’un Collège communal en pleine capacité, doté d’une
majorité, commence à peser lourdement sur Schaerbeek. Malgré 
l’opposition du PS au projet régional de réaménagement de la place 
de la Reine, le recours tant annoncé n’a finalement pas été déposé.

PAS DE RECOURS CONTRE
LE RÉAMÉNAGEMENT DE
LA PLACE DE LA REINE
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ELIE BOK

À
Ixelles, les immeubles loca­
tifs de la rue Akarova, qui
appartiennent aux Proprié­

tés  Communales  d’Ixelles,  sus­
citent de vives critiques. Lors du
prochain  conseil  communal
prévu  ce  jeudi,  les  habitants
souhaitent  dénoncer  des  pro­
blèmes  majeurs  affectant  leur
quotidien. 
Bien que construits en 2012, ces
immeubles récents accumulent
des défauts : infiltrations d’eau,
pannes  de  chaudières,  radia­
teurs  défectueux,  portes  d’en­
trée  dysfonctionnelles  favori­
sant les squats et les vols, hottes
inutilisables  et  fissures  pré­
sentes  à  l’intérieur  comme  à
l’extérieur des bâtiments.

FUITES D’EAU COURANTES
Le  comité  des  habitants  rap­
porte  que  ces  dysfonctionne­
ments  rendent  la  vie  difficile.
Certains  locataires, en rentrant
chez eux, « doivent commencer
par essuyer le sol de leur cuisine
inondée  par  les  infiltrations
d’eau qui coulent par  le  lustre
de leur cuisine ». 
Christophe, qui vit dans l’un des
appartements  depuis  2012,  ex­
plique  que  « c’est  la  merde
royale !  Dans  mon  corridor,
deux  ou  trois  fois,  j’ai  eu  de
l’eau qui est tombée du lustre,
dans le courant, et ça a endom­
magé  tout  le  courant ».  Plu­
sieurs résidents ne peuvent plus
allumer  certaines  lumières  car
« c’est  dangereux  parce  que  ça
coule dans le courant. Donc, je
dois  tirer  le  plomb  du  lustre,
tout  rallumer,  attendre  que  ça
sèche et à ce moment  je peux
rallumer. C’est partout comme
ça ».

MOISISSURE ET CHAMPIGNONS
Les problèmes de chauffage sont
également fréquents. Si une en­
treprise a remplacé certains ra­
diateurs,  beaucoup  d’habitants
continuent  de  subir  des  fuites
ou  un  manque  de  chauffage.
Certains  « récupèrent,  chaque

jour, des litres d’eau qui coulent
de  leurs  radiateurs ».  D’autres
n’auraient  plus  de  chauffage
dans  leurs  chambres  depuis
plus de 11 ans. 
Au  mois  de  décembre,  lors  de
températures  négatives,  Chris­
tophe s’est retrouvé sans chauf­
fage. Bien que la commune soit
intervenue  rapidement,  il  es­
time  que  la  solution  apportée
est  insuffisante :  « Ils  ont  juste
retiré la valve du chauffage cen­
tral,  donc  maintenant,  je  suis
obligé  de  jouer  avec  les  robi­
nets…  constamment.  Je  vais
avoir  une  note  exagérée  parce
que ça chauffe tout le temps. Il
n’y  a  pas  moyen  de  le  dimi­
nuer ».  Et  d’ajouter :  « Encore
avant­hier,  je n’avais pas d’eau
chaude pour me laver le soir ».
La  ventilation  défectueuse
contribue aussi à la dégradation
des logements. Les hottes et ex­
tracteurs  d’air  en  panne  en­
traînent la formation de moisis­
sures  et  de  champignons,  no­
tamment  dans  les  salles  de
bains. « Nettoyés, ils reviennent
puisqu’aucune solution efficace
n’est apportée. Ils sont inquiets
pour leur santé et celle de leurs
enfants », rapporte le comité des
habitants.

SQUAT DE SANS­ABRI
Les portes d’entrée et des locaux
à vélos sont également mises en
cause. Leur mauvais fonctionne­
ment facilite les intrusions, no­
tamment  de  sans­abri  dans  la
cage d’escalier, et les vols de vé­
los. « Si vous rentrez à 2h du ma­
tin,  la porte est restée ouverte,
vous  rentrez  et  vous  pouvez
prendre un vélo. Je viens d’ache­
ter un vélo à mon fils, si on le
lui  vole,  ce  serait  dommage »,
explique  un  habitant.  Malgré
un  signalement  fait  à  la  com­
mune il y a plus d’un an, rien
n’a changé. La porte du garage,
bien  qu’à  nouveau  fonction­
nelle, tombe, elle aussi, réguliè­
rement en panne, surtout lors­
qu’il  pleut.  « Nous  rappelons
que cette porte a été en panne
pendant  deux  ans  et  demi,  ce

qui a eu pour conséquence un
squat  et  plusieurs  agressions »,
ajoute le comité.
Enfin, des fissures importantes
présentes  sur  les  murs  exté­
rieurs et intérieurs des apparte­
ments continuent de se propa­
ger  et  entraînent  des  infiltra­
tions d’eau. Ces problèmes, bien
que signalés lors d’une visite of­
ficielle  il y a plusieurs années,
n’ont jamais été corrigés.
Face  à  cette  accumulation  de
dysfonctionnements,  certains
locataires ont décidé de mener
des actions en justice. Le comité
des  habitants  d’Akarova  sou­
tient  ces  démarches  et  avertit
qu’il pourrait lui­même engager
des  actions  judiciaires  collec­
tives  si  des  solutions  concrètes
et rapides ne sont pas mises en
œuvre.

« NOUS ALLONS POURSUIVRE LE
TRAVAIL DE FOND »
Le  bourgmestre  d’Ixelles,  Ro­
main De Reusme, rappelle que
cette interpellation n’est pas ré­
cente,  puisqu’elle  remonte  à
mars  2024.  À  l’époque,  le  col­
lège  communal  avait  proposé
une médiation ayant conduit à
une réunion citoyenne rassem­
blant  les  locataires  des  loge­
ments  communaux.  Il  avait
alors été décidé d’organiser des
réunions  de  travail  trimes­
trielles,  regroupant  des  habi­

tants  volontaires,  l’échevin des
Travaux  publics  et  l’échevine
des Propriétés communales.
La dernière de ces réunions s’est
tenue à la mi­novembre, et une
prochaine est déjà prévue pour
mi­février. La nouvelle majorité
a confirmé  son  intention  de
maintenir  ces  rencontres  régu­
lières.  Le  bourgmestre  précise

par ailleurs que la situation des
logements  a  été  signalée  au
nouveau collège et que la nou­
velle échevine des Travaux pu­
blics a également été informée.
« Nous  allons  évidemment,  en
plus  de  l’interpellation  ci­
toyenne, les recevoir pour pour­
suivre  le  travail  de  fond »,  as­
sure­t­il.

IXELLES

Des habitants d’un immeuble communal à
Ixelles, près de la gare de Boondael, critiquent
les conditions de vie dans lesquelles ils vivent.

Fuites d’eau, champignons et squat
dans un immeuble communal

Christophe, habitant de  l’immeuble. ©
E.B.

Champignons. © D.R.

Lot d’immeubles concernés. © E.B.
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L
es pompiers de Bruxelles
et leurs plongeurs ont été
appelés ce lundi matin à

intervenir avec un bateau du
côté du quai Léon Monnoyer,
à hauteur de l’incinérateur de
Bruxelles,  pour  repêcher  le
corps inerte d’un homme qui
flottait à la surface du canal. 
Selon  les  premiers  éléments
de l’enquête, il n’y aurait pas
eu  d’intervention  d’un  tiers
dans ce décès et l’autopsie du
corps  a  permis  de  confirmer
ce mardi qu’il  s’agissait bien
de Bernard F. qui avait disparu

depuis  le 17 décembre 2024,
date à laquelle il avait été vu
pour  la dernière  fois au sein
de  son  domicile  schaerbee­

kois. « On ne trouve pas Ber­
nard depuis presque un mois.
Vous pouvez le croiser là où il
y a  des  livres,  dans  une  file

pour  manger,  pour  dormir,
pour  s’habiller,  dans  des  en­
droits  isolés »,  avait  écrit  sur
les  réseaux  sociaux  il  y  a
quelques jours une amie de la
maman  de  Bernard  F.  dans
l’espoir qu’on le retrouve sain
et sauf.
« Il  est  parti  sans  rien  et  n’a
pas  utilisé  sa  carte  bancaire.
Bernard, qui vit en reclus chez
sa maman à Schaerbeek, a dis­
paru sans donner la moindre
nouvelle  depuis  le  17  dé­
cembre 2024. Ce n’est jamais
arrivé  auparavant  et  habite
chez  sa  maman  depuis  tou­
jours (…) Suite à de nombreux
échecs, chocs traumatiques, il
est mentalement perturbé de­
puis une dizaine d’années et
s’enferme  dans  son  monde.
Quelques jours avant sa dispa­
rition, il avait perdu son em­
ploi (bien en deçà de ses capa­
cités  intellectuelles)  qu’il

n’avait  que  depuis  quelques
mois »,  avait­elle  notamment
contextualisé. 

CONFIRMATION DU PARQUET
«Nous pouvons confirmer que
le 20 janvier 2025 vers 9h35,
la zone de police de Bruxelles­
Capitale Ixelles a été appelée
pour la découverte d’un corps
sans vie dans le canal près du
quai  de  Heembeek»,  indique
le  parquet  du  procureur  du
Roi de Bruxelles qui a été in­
formé des faits et s’est rendu
sur place en présence du mé­
decin légiste et du laboratoire.
«Le corps a été  identifié et  il
s’agit d’un homme de 29 ans.
L’autopsie  a  révélé  qu’il  n’y
avait pas eu d’intervention de
tiers.  Une  enquête  est  en
cours pour déterminer les cir­
constances exactes», rajoute le
parquet.

SUDINFO

SCHAERBEEK

La  police  fédérale  a  confirmé  ce
mardi  après­midi  la  triste  nou­
velle…

« Il avait perdu son emploi quelques
jours avant sa disparition »

Bernard, porté disparu © Pompiers Bruxelles / Police fédérale

JEANNE HOSTE 

P
armi  les  figures  mar­
quantes  qui  ont  quitté  le
devant  de  la  scène  poli­

tique,  l’ex­bourgmestre
d’Ixelles,  Christos  Doulkeridis
(Ecolo), a annoncé s’inscrire au
chômage tout en mettant à jour
son profil sur LinkedIn. 
Une décision qui intrigue, mais
qui  n’est  pas  sans  explication.
Secrétaire d’État du Logement et
président du collège de la Cocof
puis  bourgmestre  de  la  com­
mune de 2018 à 2024, l’homme
politique semble prêt à se réin­
venter, sans pour autant fermer
la porte à de nouvelles opportu­
nités professionnelles.
« Le futur est encore assez flou
parce que je ne prévoyais pas de
ne  plus  être  bourgmestre»,  ex­
plique­t­il. 
«Préparer un mandat, une cam­
pagne et son avenir, ce n’est pas
tout à  fait  compatible. Mainte­
nant,  je  dois  trouver  un  autre
type  d’investissement  qui  fait
sens et dans lequel je peux pro­

poser mes compétences.»
Dans  quel  secteur  Christos
Doulkeridis  s’essaiera­t­il ?  Il
l’ignore encore, mais fort de son
expérience  dans  divers  do­
maines, il reste curieux de tout.
« J’ai travaillé dans le secteur de
la sécurité avec la police et  les
pompiers, pour la culture, pour
le tourisme, pour l’économie, le
logement. Je n’ai pas de secteur
de  prédilection,  moi  ce  que  je
sais,  c’est  que  je  sais  travailler
avec  des  personnes  différentes
dans  des  styles  différents  dans
des  prises  de  position  diffé­
rentes ».
L’homme de 56 ans ne voit pas
ce  revirement  de  situation
comme  une  fatalité  et  essaie
d’en  ressortir  du  positif.  « Moi
j’ai  toujours été confronté à  la
réalité  comme  tout  bourg­
mestre. Je dirai qu’il y a une hu­
milité  qui  est  normale,  qu’on
doit avoir. Si j’ai mis mon profil
sur  Linkedin,  c’est  aussi  pour
montrer  qu’on  est  des  gens
comme tout le monde et à un
moment donné vous devez aus­

si passer par cette case comme
des milliers de personnes. Je me
suis aussi inscrit au chômage et
comme demandeur d’emploi, il
n’y a pas de raison », conclut­il.

AUTRES EX­BOURGMESTRES
Du  côté  de  Forest,  Mariam  El
Hamidine a passé le flambeau à
l’ancien  échevin  Charles  Spa­
pens  (PS). Après quatre années
comme bourgmestre, elle  reste
cependant active sur le plan lo­
cal et affirme son engagement
envers  sa  commune.  « Je  suis
toujours  conseillère  commu­
nale et j’ai l’intention de le res­
ter.  Mais  pour  le  moment,  je
prends un peu de  temps pour
ma famille », confie­t­elle.
En parallèle, Mariam El Hami­
dine  a  entamé  une  nouvelle
étape de formation. « Je suis des
cours pour me perfectionner en
néerlandais,  et  je  réfléchis  à
suivre une autre formation, no­
tamment  sur  l’égalité  des
chances  ou  le  droit  des  per­
sonnes âgées, car ce sont des do­
maines  qui  me  tiennent  vrai­

ment à cœur. Je veux voir com­
ment je pourrais m’investir da­
vantage dans ces secteurs ».
Elle n’exclut pas non plus de re­
venir  à  ses  premières  amours
professionnelles.  « Mon  métier
de base, et ce que j’ai toujours
aimé,  c’est  travailler  avec  les
personnes âgées. Je ne mets pas
de côté cette partie de ma vie. Il
est tout à fait possible que je me
réoriente dans ce domaine­là ».

DE BOURGMESTRE À CONSEILLER
À Watermael­Boitsfort,  Olivier
Deleuze  (Ecolo)  a  tourné  une
page de sa carrière en quittant,
suite aux élections, le poste de
bourgmestre  après  deux  man­
dats consécutifs. 
Durant sa carrière, il ne s’est pas
contenté d’un parcours local en

tant  que  bourgmestre.  Bien
avant cela, il a également occu­
pé des fonctions au niveau na­
tional en tant que député fédé­
ral à la Chambre des représen­
tants, ainsi que secrétaire d’État
fédéral  à  l’Énergie  et  au Déve­
loppement durable.
Il conserve toutefois un rôle ac­
tif  au  sein de  la  commune en
restant  conseiller  communal,
comme il  l’a confirmé sur son
compte Facebook : « Tout en sié­
geant au Conseil Communal, je
laisse aujourd’hui la place à Da­
vid Leisterh qui, je lui souhaite,
prendra  autant  de  plaisir  que
moi à remplir le rôle de « chef
du village », et quel village ! ».
Ce ralentissement semble mar­
quer une  transition vers  la  fin
de sa carrière.

BRUXELLES

Depuis les élections de décembre, les nouveaux conseils communaux
sont en place. Si certaines communes ont vu peu de changements,
Ixelles, Forest et Watermael­Boitsfort ont élu de nouveaux 
bourgmestres. Que réserve l’avenir aux anciens bourgmestres ?

CHRISTOS DOULKERIDIS D’IXELLES INSCRIT AU
CHÔMAGE: LES PROJETS DES EX­BOURGMESTRES

Christos Doulkeridis, ancien bourgmestre Ixelles © Ecolo 
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D
ans le notariat,  on  est
bien  conscient  que
parfois  certaines  ex­

pressions  juridiques
peuvent  être  difficilement
compréhensibles  pour  le
commun  des  citoyens
belges.  Sur  notaire.be,  une
volonté de  vulgarisation et
d’écriture  en  langage  clair
tente  de  rendre  la  plupart
des concepts lisibles. Même
des associations de mots as­
sez  simples  peuvent  pa­
raître  :  ainsi,  qu’est­ce
qu’une demande en réduc­
tion ? 
Vous vous en doutiez, vous
n’y êtes pas… C’est une ex­
pression  qui  est  reprise
quand un parent a souhai­
té déshériter un de ses en­
fants.
En  Belgique,  notre  droit
successoral  accorde  une
protection  particulière  à  2
membres de  la  famille  :  le
conjoint  survivant  et  les
enfants. Une part de l’héri­
tage leur est donc automa­
tiquement  réservée.  Il
s’agit de la moitié du patri­
moine de la personne décé­
dée.  Si  vous  êtes  le  parent
d’un  enfant  unique,  il  a
donc  droit  à  minimum
50% de vos avoirs. Si vous
avez  2  enfants,  chacun  la
moitié  de  ces  50%,  donc
un  quart  du  capital.  Si
vous  avez  3  enfants,  cha­
cun a droit à un tiers de la
moitié, …
Toutefois,  en  tant  que  pa­
rent,  il  vous  est  toujours
possible  de  déshériter  for­
mellement votre enfant en
rédigeant un  testament ou
en accordant une donation
à une  autre  personne  afin
de diminuer le montant de
votre  patrimoine.  Si
l'enfant  défavorisé  ne  se
manifeste pas lors du règle­
ment  de  la  succession,  il
sera  purement  et  simple­
ment déshérité. Dans le cas
contraire,  l'enfant  pourra
faire valoir ses droits en in­
troduisant  une  demande
en  réduction  devant  le  tri­
bunal.  Le  montant  légué
par  testament  ou  celui  de
la  donation  sera  alors  ré­
duit  afin  que  l'enfant  lésé
puisse obtenir la part mini­
male à laquelle il a droit. Il
sera  également possible de
trouver  un  accord  à
l’amiable  avec  les  autres
héritiers.  En  d'autres
termes,  vous  ne  pouvez
pas  déshériter  complète­
ment  un  enfant  à  moins
que ce dernier n'y voie au­
cun inconvénient.

RDV DU MERCREDI

Une demande,
mais pour
réduire quoi ?

NÉCROLOGIE

Ursula WILL,
son épouse;

Marianne DEGUENT,
sa sœur;

Noël et Marcelle DEGUENT,
son frère et sa belle-sœur;

Ses neveux, nièces, petits-neveux et petites-nièces

ont la profonde tristesse d’annoncer le décès de

François DEGUENT
né à Ixelles le 25 octobre 1938

décédé à Uccle le 18 janvier 2025.

La cérémonie d’adieu aura lieu
le vendredi 24 janvier 2025 à 10 h 30

en l’église Notre-Dame de l’Annonciation,
place Brugmann à Ixelles,

suivie de l’inhumation au cimetière d’Uccle,
avenue de la Chênaie, 125.

 
Condoléances: Funérailles Veiller
Famille de François Deguent
Brusselsesteenweg 29 - 3090 Overijse
www.veiller.be - 02/687.73.38

Christiane POURBAIX,
son épouse;

Jean-Louis et Maribel VANDEWALLE - PAREDES,
Geneviève VANDEWALLE,
Christophe VANDEWALLE et Sophie MOTTER,

ses enfants et belles-filles;
Sébastien, Hélène, Francis, 

ses petits-enfants;
Ses filleuls et filleules,
Les familles VANDEWALLE - POURBAIX et apparentées

vous font part avec tristesse du décès de 

MONSIEUR

André VANDEWALLE
né à Uccle le 18 août 1947

et décédé à Auderghem le 16 janvier 2025.

Un hommage peut lui être rendu au funérarium
ce samedi 25 janvier de 16 à 18 heures.

 (rue de la Gare, 9A à 1330 Rixensart)
 

Les funérailles seront célébrées
au crématorium "Champ de Court"

le lundi 27 janvier 2025 à 11 h 30.
 

Réunion au crématorium à 11 h 15.
(Drève E. Goblet d'Alviella, 1 à 1490 Court-Saint-Etienne)

 
N’hésitez pas à soutenir la recherche contre le cancer 

(via le Télévie - BE44 0000 0001 4245) en lieu et place de fleurs,
comme l’aurait souhaité le défunt.

Centre Funéraire Joachim & Evrard

U
ne  voiture  fantôme  a
percuté  un  barrage  de
police,  dans  la  nuit  de

lundi  à  mardi,  sur  la  natio­
nale 25 à Court­Saint­Étienne,
a­t­on appris auprès du par­
quet du Brabant wallon.
En effet, plusieurs appels télé­
phoniques  ont  été  enregis­
trés, dans la nuit de lundi à
mardi vers 01h00 du matin, à
la  centrale  du  dispatching
101  de  la  police,  indiquant
qu’un véhicule  fantôme cir­
culait  sur  la  nationale  25,
dans le sens de Wavre vers Ni­
velles.
Les zones de police locale se
sont  aussitôt  déployées.  Les
patrouilleurs de la zone Orne­
Thyle ont envoyé un véhicule
afin de tenter de faire barrage

à la voiture roulant à contre­
sens.
Dès son arrivée à sa hauteur,
le véhicule fantôme a percuté
la  voiture  de  police.  Il  était
conduit par un Nivellois âgé
de  27  ans,  qui  est  en  état
d’ivresse et sous influence de
stupéfiants. Les policiers ont
également  constaté  que  la
voiture n’était pas en ordre de
contrôle technique.
Les deux véhicules sont  très
endommagés.
Le  conducteur,  légèrement
blessé, a été privé de liberté.

SUDINFO AVEC BELGA

COURT-SAINT-ÉTIENNE

À bord de la voiture, un Nivellois de
27 ans circulait en état d’ivresse et
sous influence de stupéfiants…

Un conducteur fantôme sur la
N25 percute un barrage de police

Illustration prétexte. © D.R.

L
es patrouilleurs de la po­
lice  de  la  route  (WPR)
ont  tenté  d’intercepter,

dans la nuit de samedi à di­
manche  vers  2  heures  du
matin,  une  Opel  Corsa  qui
circulait sur la E411 en direc­
tion  de  Bruxelles.  Le  véhi­
cule roulait à une vitesse de

quelque 280 km/h !
Le conducteur a finalement
perdu le contrôle de la voi­
ture qui a effectué des ton­
neaux  sur  plusieurs  cen­
taines de mètres et terminé
sa  course  dans  un  accote­
ment herbeux, au niveau de
Mont­Saint­Guibert. 
L’automobiliste est un habi­
tant  de  Louvain  âgé  de  39
ans, qui roulait sans permis
de conduire. Il a été hospita­
lisé dans un état de santé ju­
gé préoccupant.

SUDINFO AVEC BELGA

MONT-SAINT-GUIBERT

Un conducteur a été accidenté, di­
manche  à  Mont­Saint­Guibert,
après  une  course  à  280  km/h  sur
l’autoroute E411, a­t­on appris mar­
di  auprès  du  parquet  du  Brabant
wallon.

L’intéressé, qui roulait sans permis, a été grièvement blessé. © D.R.

Une folle course­poursuite à 280 km/h
sur la E411 : le conducteur, qui roulait
sans permis, grièvement blessé
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Ces 1er et 2 février,

soyez à l’affût

des oiseaux
Sortez vos jumelles ! Comme

de coutume le premier
week­end de février, Nata­
gora invite petits et grands

à participer à son grand
recensement des oiseaux de

jardin. Rendez­vous sur le
site internet de Natagora qui
met également à disposition

les fiches d’identification
des espèces les plus obser­

vées en Belgique.

TIRAGE DU LOTTO

LOTTO 18­01­25

2 3 20 33 34 44 7

N° Gagnants Montants
6............................... 0............................ 0,00
5+bonus .................. 0............................ 0,00
5............................. 77.....................1.952,90
4+bonus .............. 248........................ 303,10
4........................4.406.......................... 31,50
3+bonus ...........7.804............................ 9,40
3......................78.600............................ 6,25
2+bonus .........79.088............................ 3,75
1+bonus .......294.194............................ 1,25

EURO MILLIONS 21­01­25

6 8 14 27 41 4 5

N° Gagnants Montants
5★★ ....................... 0............................ 0,00
5★ ........................... 5.................121.051,80
5............................... 6...................23.576,50
4★★ ..................... 35.....................1.258,80
4★ .......................837..........................96,90
3★★ ................1.514..........................56,60
4........................1.748..........................34,40
2★★ ..............21.547..........................13,90
3★ ..................35.112............................ 9,50
3......................71.448............................ 8,70
1★★ ............110.536............................ 6,80
2★ ................482.098............................ 4,90
2....................974.545............................ 3,90

KENO 21­01­25

3 10 11 20 28

31 32 34 38 46

47 55 56 58 59

60 62 65 67 69

PICK3 21­01­25

4 6 2

RECEVEZ LES RÉSULTATS DU LOTTO ET EUROMILLIONS 
SUR VOTRE GSM 
EN ENVOYANT TIRAGE AU 9636

ABONNEMENT : 0,80/SMS

JOKER + 21­01­25

2 3 8 5 9 1 T
SCORPION

N° Gagnants Montants
6+signe astro.....................0.................... 0,00
6 ........................................0...........20.000,00
5 ........................................2.............2.000,00
4 ..................................... 25................200,00
3 ................................... 266..................20,00
2 ................................ 2.713.................... 5,00
1 ..............................26.801.................... 2,00
Signe astro. .............12.469.................... 1,50

L
assé  par  son  métier  de
consultant,  Sébastien
fait  le  grand  saut  en

2022  en  ouvrant « Le
S’pote »,  son  restaurant,
dans  sa maison à Walhain.
Un pari risqué mais osé. Le
Walhinois  l’a  fait  en  ou­
vrant trois jours par semaine
en  affichant  régulièrement
complet.
Mais  la  vie  d’indépendant
n’est  pas  un  long  fleuve
tranquille et les charges liées
à ce  statut  sont de plus  en
plus  importantes  à  suppor­
ter. Ce qui  contraint  Sébas­
tien, âgé de 40 ans à fermer
les  portes  de  son  établisse­
ment  qui  se  voulait  avant
tout convivial. 
« Mon  restaurant  tourne
bien,  je  ne  manque  pas  de
clients mais, aujourd’hui, il
y a  un  manque  d’équilibre
global dans ma vie, tant au
niveau  personnel,  car  un
restaurant  demande  d’être
investi  à  200 %, qu’au  ni­
veau financier  car  je  mets
en  péril  ma  famille »,  ex­
plique­t­il.

« JE SUIS À 5 EUROS 
DE L’HEURE »
Après  avoir  analysé  ses
chiffres,  Sébastien  fait  un
constat  alarmant :  malgré

son  investissement  quoti­
dien et une activité rentable,
il ne peut plus vivre de son
restaurant. Il touche à peine
1.000  euros  par  mois  avec
des  taxes  à  payer  toujours
plus  importantes.  « Prenons
un exemple : sur 100 euros
dépensés  dans  mon  restau­
rant, je ne toucherai que 10

euros net ! »
« Je  décompose  pour  que
chacun  comprenne  les
charges  et  les  taxes  que  je
suis contraint de payer : en­
viron 30 euros partent pour
l’achat  des  matières  pre­
mières ;  environ  30  euros
sont dépensés pour payer la
masse salariale et les charges
liées à l’exploitation (chauf­
fage,  électricité...) ;  environ
30 euros sont payés à l’État
pour les cotisations, la TVA,
l’impôt, les frais cachés et 10
euros  me  reviennent  en
poche.  Vous  imaginez,  ce
que je donne à l’État ? C’est
trois fois plus par rapport à
ce que je me verse en pres­
tant 50 heures par semaine !
Si  on  fait  le  ratio  horaire,
c’est  dérisoire.  Je  suis  à  5 €
de l’heure », ajoute le restau­
rateur.

« LA VIE D’EMPLOYÉ, 
PLUS CONFORTABLE »
Face  à  une  telle  situation,
Sébastien se raisonne et sou­
haite retrouver sa vie d’em­
ployé.  L’insécurité  liée  au
métier  de  restaurateur  ne
lui convient plus.
« C’est  plus  confortable  la
vie  d’employé,  il  faut  l’ad­
mettre. Je ferme temporaire­
ment  mon  restaurant  dans
l’espoir d’un jour, le rouvrir.
Mais  vous  savez,  on  nous
impose  de  faire  fois  trois

entre nos achats et nos prix
de vente. L’État impose ce ra­
tio.  C’est  la  raison  pour  la­
quelle  les  prix  explosent
dans  la  restauration.  Donc,
concrètement,  je  devrais
augmenter  les  prix  de  mes
plats mais je n’en ai pas en­
vie, je préfère rester fidèle à
mes valeurs. Et le risque de
ne  pas  appliquer  cette
marge,  c’est  d’avoir  un  re­
dressement fiscal ».
Depuis  l’annonce de  la  fer­
meture,  fin  janvier,  du

« S’pote »,  Sébastien  a  reçu
de  nombreux  messages  de
soutien  de  la  part  de  col­
lègues  mais  aussi  de
clients.

LE RESTAURATEUR EST EN COLÈRE 

Il en rêvait, de ce restaurant. Mais finalement, Sébastien est obligé de jeter l’éponge. © A.D.

En 2022, Sébastien ouvre son restaurant à Walhain. Un rêve de longue date qu’il exauce. 
Mais c’était sans compter toutes les charges que la vie d’indépendant implique...

SÉBASTIEN FERME SON RESTO : « SUR 100 €
DÉPENSÉS CHEZ MOI, JE N’EN TOUCHE QUE 10 ! » 

”« Si on fait le ratio horaire,
je suis à 5 euros de

l’heure »
Sébastien

AMÉLIE
DUBOIS

Journaliste

Découvrez le
témoignage de
Sébastien en

vidéo sur
Sudinfo.be



A
rizona  suite…  mais  pas
fin. Depuis vendredi der­
nier,  les  négociateurs  de

la future coalition fédérale ont
entre les mains une version re­
travaillée de  la  super­note de
Bart  De  Wever.  Pour  rappel,
c’est  sur base de cette  feuille
de route que les différents par­
tis vont entériner les mesures
qui vont impacter la Belgique
lors  de  la  prochaine  législa­
ture. 
Un document qui ne satisfait
cependant pas l’ensemble des
acteurs autour de la table. Cer­
tains osent même le dire : cette
super­note est encore « plus à
droite que la précédente ».
Pourtant,  il nous  revient que
les négociations progressent et
que  des  accords  ont  déjà  été
trouvés sur plusieurs points. Il
n’empêche,  des  dossiers
semblent  toujours  crisper  les
négociations, chacune des for­
mations  défendant  ses  posi­
tions. Selon nos informations,

le point d’équilibre autour de
cette super­note n’est toujours
pas  atteint.  C’est  notamment
le cas  sur  la question  fiscale,
De  Wever  ayant  soudaine­
ment opté pour une réduction
d’impôts d’un milliard d’euros
au travers d’un « tax cut » (une
baisse d’impôts)  au  lieu d’un
simple  « tax  shift »  (un glisse­
ment de la fiscalité). Selon les

informations  du  Laatste
Nieuws,  ce  choix  aurait  été
opéré pour satisfaire le MR et
ainsi  trouver  un  compromis
avec  Georges­Louis  Bouchez.
Au détriment des autres négo­
ciateurs.

DES COMPROMIS À TROUVER ?
La  fiscalité  n’est  cependant
pas l’unique pierre d’achoppe­
ment de cette super­note. On
retrouve  également  la  ques­

tion des bas salaires, de la tran­
sition  climatique,  du  soutien
aux  petits  indépendants  ou
encore de l’enseignement, no­
tamment  au  niveau  du  quo­
tient  favorable  pour  les  pen­
sions.  Actuellement,  chaque
année de carrière d’un ensei­
gnant  compte  pour  1,05  an,
leur  permettant  ainsi  de
prendre leur retraite plus tôt.
La proposition de De Wever
est  d’arriver  à  un  système
« une année = une année »,
ce  que  les  Engagés,  par
exemple, ne voient pas d’un
bon œil.
On le comprend aisément, les
prochains  jours  de  négocia­
tions seront décisifs pour trou­
ver un accord global et enfin
voir une fumée blanche au 16
rue de la Loi. Un final positif
qui reste fortement possible, à
condition  de  trouver  encore
quelques  compromis  sur  cer­
tains  dossiers.  Seront­ils  at­
teints pour le 31 janvier, date
de  la  prochaine  rencontre
entre De Wever et  le roi Phi­
lippe ?  C’est  tout  l’enjeu  des
négociations qui ont lieu cette
semaine.

POLITIQUE
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Alors que les négociations pour former un gouvernement fédéral sont entrées 
dans le sprint final, la super­note retravaillée par De Wever ne semble (toujours)
pas convaincre l’ensemble des partis autour de la table.

La super­note retravaillée ne convainc
toujours pas : « Encore plus à droite »

GUILLAUME
PAVONCELLI

Journaliste

Le point d’équilibre 

autour de la super­note

de De Wever 

n’est toujours pas atteint
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FRANÇOISE DE HALLEUX

L
’investiture  de
Donald Trump à la
présidence  des

États­Unis,  qui  a
d’emblée annoncé
l’ouverture  de
nouveaux  puits
de  pétrole,  va­t­il
influencer  les
prix  des  carbu­
rants  et  du  ma­
zout  de  chauffage
chez nous ? « Oui, ça
va  jouer »,  répond

Emmanuel  Cecille,  conseiller
énergie et environnement à la
Brafco,  Fédération  belge  des

négociants  en  combus­
tibles  et  carburants ?
« Dès mardi, on a ob­
servé  une  baisse  du
baril  de  pétrole  de

l’ordre  de  1  à  2 %.  Il
n’y  a  pas  que  l’effet
Trump.  Il y a aussi  le

cessez­le­feu  à  Gaza
qui  intervient,  da­
vantage  d’ailleurs
que  l’investiture

de  Trump  qui  influencera
peut­être les prix , mais sur le
plus  long  terme.  Il n’y  a pas
que ses déclarations, il faudra
voir les actes concrets ».
Selon cet expert, la baisse des
cotations  du  baril  de  mardi
pourrait entraîner une baisse
des  prix,  chez  nous.  « Cela
pourrait  arriver  fin  de  se­
maine,  tant  pour  les  carbu­
rants que pour  le mazout de
chauffage.  Je  ne  peux  hélas
pas vous donner un ordre de
grandeur ».
Actuellement,  le  prix  maxi­
mum du mazout de chauffage
est  de  0,9596 €  le  litre  (pour
une  commande  inférieure  à
2.000l)  et  de  0,9199 €  le  litre
(pour  une  commande  de

2.000l au moins). À la pompe,
le diesel est à 1,8570 € le litre
et l’Euro 95 à 1,7180 € le litre.
« Les prix maximum sont com­
muniqués  par  le  SPF  Écono­
mie  la veille », précise M. Ce­
cille. Le conseiller de la Brafco
reste  prudent  toutefois.  « Car
si le cessez­le­feu n’est pas res­
pecté à Gaza et si l’Iran entre
en  conflit  ouvert  avec  Israël
comme cela s’est passé en oc­
tobre dernier, ça peut faire re­
partir les prix du pétrole à la
hausse ».

LA BELGIQUE IMPORTE 
DU PÉTROLE DES USA
Et  à  long  terme,  si  les  USA
inondent le marché avec leur
pétrole, cela jouera­t­il sur les

prix ? On nous a toujours ap­
pris que si l’offre augmentait,
les  prix  baissaient.  « Certes,
mais il faudra voir ce que fe­
ront  les  autres  pays  comme
l’Iran.  Il  faudra voir aussi où
en sera la demande de pétrole.
Il ne faut pas se contenter de
l’échelon  européen,  il  faut
voir  ça  à  l’échelle  mondiale.
Les prix sont relativement bas
depuis  plusieurs  mois  parce
que  la  Chine  ne  consomme
pas beaucoup ». Actuellement,
les États­Unis  sont  le 3e four­
nisseur  de  pétrole  de  la  Bel­
gique  (13,1 %),  derrière  les
pays  de  l’Opep  –  qui  com­
prend  5  zones  instables  –
(30,8 %)  et  la  Norvège
(16,3 %).

CONSO

Si vous devez faire le plein de votre
voiture  ou  de  votre  citerne  à  ma­
zout,  attendez  peut­être  vendredi
ou samedi.

Trump et la paix à Gaza : baisse des prix pétroliers

© iStock



V
iktor Orbán, le Pre­
mier ministre  (très
à droite) de la Hon­

grie s’opposera­t­il, à la
fin  de  ce  mois,  au  re­
nouvellement des sanc­
tions  de  l’Union  euro­

péenne à l’égard de la
Russie ? Une procé­
dure  qui  doit  être
prise à l’unanimité
des  États
membres.  En  dé­
cembre, il a infor­
mé  ses  confrères
qu’il  pourrait  la
bloquer en atten­
dant  la  décision
de Donald Trump
d’alléger  ou  pas
les  sanctions
américaines  à
l’égard  du  pays
de Poutine.
Il  y  a  quelques
jours, le « Finan­
cial  Times »  a
appris  que
quatre  respon­
sables  euro­
péens  plan­
chaient sur une

alternative  qui
permettrait  de

poursuivre le gel des
avoirs  russes  blo­
qués  en  Belgique.  Il
s’agit  de  190  mil­
liards d’euros détenus
par Euroclear, un dé­
positaire  central  de
titres basé à Saint­Josse,
au boulevard du roi Al­
bert II. Et cette alterna­
tive implique un autre
roi  des  Belges :  le  roi
Philippe.
« Que  vient  faire  notre
bon  roi  dans  cette  his­
toire  géo­politico­finan­
cière ? »,  demanderez­
vous.  Une  loi  datant
de... 1944 prise sous la
régence  du  prince
Charles  pourrait  per­
mettre d’éviter le déblo­

cage du trésor russe gelé
chez nous.
Pour  retrouver  la  trace
de cette loi, il faut se lan­
cer dans un travail de re­
cherche  qu’a  effectué
Frédéric  Dopagne  qui
est  professeur  de  droit
international  à  l’UC
Louvain.
« Cet arrêté de loi a été
pris pendant la Seconde
Guerre  mondiale  et  il
n’a  plus  été  beaucoup
utilisé  depuis  lors.  Ce­
pendant,  il  pourrait
l’être si la Belgique veut
elle­même  restreindre
ou interdire le rapatrie­
ment  des  avoirs  russes
par la Russie suite, par
exemple, au veto de Vik­
tor Orbán ». Notre pays
le ferait évidemment si
l’Union  européenne  le
lui demande et s’il n’y a
pas  d’autre  solution.
Cette  base  juridique
dont on ne sait pas vrai­
ment ce qui a poussé les
ministres de l’époque à
l’activer,  existe  donc
toujours.  Après  délibé­
ration en conseil des mi­
nistres, un arrêté  royal
prévoyant le gel de ces
fonds pourrait ainsi bel
et bien être signé par le
roi Philippe.

PAS UNE PREMIÈRE…
Ce ne serait pas une pre­
mière,  nous  apprend
Frédéric Dopagne. « À la
fin des années 1990 et
au  début  des  années
2000, cette loi a été utili­
sée  à  la  demande  de
l’Union  européenne
pour  mettre  en  œuvre
des  sanctions  écono­
miques de l’UE à l’égard
du Zimbabwe, de la Bir­
manie et de la Serbie ».
Cela avait été fait, note
le  professeur,  car

l’Union européenne ne
s’était pas encore dotée
de  l’outil  légal  néces­
saire  pour  mettre  en
œuvre les sanctions. « Il
a en effet fallu attendre

2003 pour que ce soit le
cas ».
En  signant  cet  arrêté
royal à l’encontre de la
Russie, le Roi et la Bel­
gique  ne  s’exposent­ils
pas  à  des  sanctions  de
Poutine ?  En  plus,
notre  pays  et  l’ex­
URSS n’ont­ils pas
signé un traité bi­
latéral d’investis­
sement en 1989 ?
Ce  traité  serait
« violé »,  argu­
mentent  cer­
tains.  « Bien
malgré  elle,  la
société Euroclear
doit  déjà  faire
face  à  une  cen­
taine  de  litiges  à
Moscou. Quant à la
violation  du
trai­

té,  cela  me  paraît  peu
plausible. Cela suppose­
rait que la Banque Cen­
trale  de  Russie  réalise
des investissements ».
En  attendant,  certains
médias  internationaux
posent  cette  question :
« Le roi Philippe tiendra­
t­il bon face à Poutine ? »
en  effectuant  un  rac­
courci  un  peu  rapide.
Contacté par le « Finan­
cial  Times »,  le  service
presse du Palais royal a
refusé de dire si  le Roi
avait été approché à ce
sujet. Cité par le même
média, un représentant
du ministère belge des
Affaires  étrangères  a
souligné que notre pays
« fait  tout  son  possible
pour parvenir à un ac­
cord  sur  la  poursuite
des  sanctions contre  la
Russie ».
Rappelons qu’il est tou­
jours question d’utiliser
les  bénéfices  générés
par  ces  Fonds  russes
pour  rembourser  un
prêt de 50 milliards de
dollars  accordé  à
l’Ukraine.

GUERRE EN UKRAINE

Les 190 milliards d’€ d’actifs russes gelés en Belgique pourraient être débloqués si Viktor Orbán
décide de mettre son veto au renouvellement des sanctions de l’UE. Mais il y a une parade…

CETTE LOI BELGE QUI PERMETTRAIT AU ROI
PHILIPPE DE CONTRARIER VLADIMIR POUTINE

”« Une violation 

du traité bilatéral? 

Ça me paraît peu

plausible »

Frédéric Dopagne
PROFESSEUR DE DROIT

INTERNATIONAL À L’UC LOUVAIN
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PIERRE
NIZET
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L
’endocardite est une in­
flammation  des  valves
cardiaques,  souvent

causée par des bactéries pé­
nétrant dans le cœur via la
circulation  sanguine.  Selon
le Dr Bart Meuris, chirurgien
à l’UZ  Leuven,  les  symp­
tômes de cette maladie sont
souvent  confondus  avec

ceux de la grippe. Interrogé
par  nos  confrères  du  Het
Laatste  Nieuws,  il  men­
tionne une forte fièvre pou­
vant atteindre les 40°C, une
fatigue, un essoufflement et
des  douleurs  thoraciques.
Des  symptômes  similaires

qui peuvent fausser le diag­
nostic.
Si la grippe est une infection
virale,  l’endocardite,  bacté­
rienne,  peut  résulter  d’une
plaie,  d’une  infection  den­
taire  ou  pulmonaire,  voire
aussi de certaines  interven­
tions  médicales.  « Une  fois
que  les  bactéries  sont  en­
trées dans la circulation san­
guine, elles peuvent s’instal­
ler dans la paroi du cœur et
provoquer  l’infection »,  ex­
plique le spécialiste.

CAILLOTS ET AVC
Les personnes âgées et celles
présentant  des  antécédents
cardiaques sont particulière­
ment à risque. L’inflamma­
tion  peut  causer  des  dom­
mages graves et entraîner la
formation de caillots qui se
propagent  à  d’autres  or­
ganes,  augmentant  ainsi  le
risque  d’AVC.  « Elle  peut  se

propager dans tout le corps,
empêchant ainsi d’autres or­
ganes de fonctionner correc­
tement ».
Le  bon  diagnostic  de  cette
maladie  « relativement
rare »  se  fait  par  échogra­
phie  cardiaque.  Un  traite­
ment  efficace  nécessite  des
antibiotiques  puissants  et
parfois  une  chirurgie  pour
réparer  ou  remplacer  les
valves  endommagées.  Les
patients suivis à long terme,
avec  des  échographies  an­
nuelles, peuvent éviter une
rechute.  Ceux  nécessitant
une  intervention  chirurgi­
cale  reçoivent  quant  à  eux
un  traitement  antibiotique
prolongé,  parfois  à  domi­
cile, sous surveillance médi­
cale.
Confondre  l’endocardite
avec  les  symptômes  de  la
grippe  peut  donc  s’avérer
dangereux  pour  le  patient.

Beaucoup  plus  grave,  elle
nécessite en effet un traite­
ment médical rigoureux, et

ce afin d’éviter des compli­
cations sévères.

V.CH.

SANTÉ

Grippe et endocardite ne se soignent pas de la même manière. © Unplash

Les symptômes de l’endocardite sont souvent confondus avec ceux de la grippe. 
Une confusion qui peut s’avérer dangereuse pour la santé du patient.

Ça ressemble à la grippe mais c’est bien pire !

Fatigue, un essoufflement 

et douleurs thoraciques :

des symptômes de grippe

mais pas seulement

D
epuis  Davos  (Suisse),  le
Premier ministre démis­
sionnaire a  jugé qu’oc­

troyer « un jour de congé aux
militaires ne  fait pas partie
des affaires courantes ».
Fait assez rare, des militaires,
qui  ne  sont  théoriquement
pas  autorisés  à  manifester,
défileront  dans  les  rues  de
Bruxelles le 13 février. Légale­
ment, ils auraient dû deman­
der un  jour de congé. Mais
une dispense de service leur
a été accordée par  leur mi­
nistre de tutelle, leur permet­
tant  de  manifester  sans
prendre congé. Ludivine De­
donder (PS) a justifié sa déci­
sion au nom du « dialogue so­
cial » qu’elle dit avoir rétabli
au sein de l’armée.
« Il n’est pas possible que le
personnel  militaire  soit
exempté de service sans rai­
son ni motif  tout  en  conti­
nuant à être payé », ajoute De

Croo. « L’instruction n’a pas
été discutée au sein du gou­
vernement.  Elle  le sera  lors
du conseil des ministres ».
Avant cette prise de parole, le
député  MR  Denis  Ducarme
avait lui aussi condamné la
décision de la ministre de la
Défense, évoquant un « abus
de pouvoir manifeste ».

POLITIQUE

La  dispense  de  service  accordée
par  la  ministre  de  la  Défense  au
personnel  militaire  n’est  pas  du
goût d’Alexander De Croo.

De Croo recadre Dedonder

Ludivine Dedonder. © Belga

L
es Lunch Garden du pays
sont  à  nouveau  restés
portes closes ce mardi : si

on sait qu’a priori, 42 des 62
restaurants seront repris, soit
« intégrés »  au  groupe  soit
franchisés et relancés par des
gérants indépendants,  il faut
le temps que tout se mette en
place au niveau administratif.
Les anciens franchisés, même
s’ils sont sauvés, doivent eux
aussi déposer le bilan et rené­
gocier  leur  contrat  avec  la
nouvelle  maison  mère  de
Lunch Garden.

UN FONDS D’INVESTISSEMENT
Cette  maison  mère,  ce  sera
donc CIM Capital qui en aura
la  responsabilité.  Ce  fonds
d’investissement  avait  été
créé par Marc Van Hool, des­
cendant de la famille belge à

l’origine de la société de bus
et de cars du même nom qui
avait fait faillite l’an dernier.
CIM Capital a été créé pour re­
lancer et dynamiser des entre­
prises en difficulté. D’ailleurs,
CIM Capital avait tenté de re­
prendre une partie des activi­
tés de bus de Van Hool mais
l’accord  avait  capoté.  C’est
CIM  Capital  qui  a  repris  les
magasins Veritas en 2019, qui
ont  été  totalement  repensés,
mais  aussi  le  Zoute  Grand
Prix ou encore les agences de
voyages  Neckermann  quand

elles étaient déficitaires.
Mais qui  trouve­t­on dans ce
fonds  d’investissement ?  Plu­
sieurs  gros  financiers  fla­
mands.  Parmi  eux,  Marc
Coucke,  le  multimilliardaire
qui n’en finit pas de diversi­
fier  ses  activités.  Outre  son
empire à Durbuy, son hôtel à
Ibiza, Pairi Daiza, le football...
il est l’un des investisseurs du
fonds  et,  à  ce  titre,  prendra
des décisions qui pèseront sur
l’avenir des Lunch Garden et
de leurs quelque 200 ou 300
travailleurs  actuels  qui  de­
vraient  pouvoir  conserver
leur job.
Le plan de CIM Capital serait
de réduire  le parc de restau­
rants  et  de  s’appuyer  sur
moins de personnel fixe pour
réduire  les  coûts.  Le  recours
aux étudiants jobistes et aux
flexi­jobs serait renforcé pour
compenser  le  manque  de
main­d’œuvre.

L.P.

SOCIÉTÉ

L’homme  fort  de  Durbuy  n’en  finit
pas de diversifier ses activités de­
puis la vente d’Omega Pharma

Marc Coucke à la rescousse
des restaurants Lunch Garden

Marc Coucke. © Belga
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E
n  février  2024,  Fran­
çoise, 57 ans, se fait opé­
rer des lombaires à la cli­

nique Notre­Dame de Grâce
de Gosselies, à cause de son
arthrose. Suite à l’opération,
ses douleurs  insupportables
reviennent pourtant, ce qui
alarme la Carolo. « Je suis re­
tournée  voir  le  chirurgien

qui m’a opérée, qui m’a dit
que c’était normal. Il m’en­
voie tout de même faire un
scanner. »
Françoise  se  rend  à  Marie­
Curie pour le scanner. Les ré­
sultats sont sans équivoque :
deux des six vis placées ont
bougé. « Je vais voir un autre
chirurgien qui me confirme

tout ça et qui me conseille de
retourner voir le chirurgien
qui  m’a  opérée.  Ce  que  je
fais. Et là, il me dit ‘Vous ve­
nez  pour  quoi ?’.  Il  me  dit
que  le  chirurgien  qui  m’a
parlé de ces vis pouvait aller
reprendre des cours de mé­
decine et que lui n’intervien­
drait pas pour une ou deux
vis qui bougent. »
Scandalisée,  Françoise  re­
tourne voir un autre méde­
cin, dans un autre hôpital de
la  région, qui  a  finalement
accepté  de  l’opérer  à  nou­
veau presque un an après la
première  opération.  « C’est
obligatoire,  je  n’ai  pas  le
choix. Si on n’intervient pas,
les autres vis peuvent bouger
aussi  et  je  pourrais  me  re­
trouver en chaise roulante ! »

« ERREUR MÉDICALE »
La douleur de Françoise, de­
puis février 2024, ne s’est pas
atténuée. « En tout, 2 radio­
logues et 4 médecins m’ont
confirmé que ces vis avaient
bougé et qu’en fait, le chirur­
gien qui m’a opérée a oublié
de faire une greffe d’os pour
que  tout  tienne.  Morale­
ment, c’est quand même dif­

ficile. Ce n’est déjà pas très
enthousiasmant  de  se  faire
opérer  une  fois,  mais  alors
de  devoir  y  retourner  pour
une erreur médicale... Parce
que selon moi, oui, il s’agit
d’une  erreur  médicale. »

Françoise, suite à son expé­
rience, a contacté le service
médiation de l’hôpital. « On
m’a dit  qu’on me  rappelle­
rait mais je n’ai toujours pas
eu de nouvelles, ça fait trois
semaines  maintenant  que
j’attends.  On  ne  me  dit
rien. » 
Du côté de la clinique Notre­
Dame de Grâce, on confirme
pourtant  que  la  médiation
suit  son  cours  et  que  Fran­
çoise sera recontactée. On ne
donne cependant aucun dé­
tail sur le dossier.

M.PZA

CHARLEROI

Une médiation est en cours, confirme l’hôpital. © D.R./Prétexte

Françoise, de Charleroi, doit repasser sur la table d’opération ce jeudi 23 janvier… après une opération
des lombaires qui ne s’est pas bien déroulée, selon elle. « Deux vis ont bougé et le chirurgien qui m’a opérée
n’a pas trouvé ça grave… Mais je pourrais finir en chaise roulante si je ne fais rien ! »

« DEUX VIS ONT BOUGÉ, JE SUIS
VICTIME D’UNE ERREUR MÉDICALE »

Françoise doit se faire opérer à nouveau. © D.R.

”« Le médecin qui m’a

opérée m’a dit qu’il

n’interviendrait pas pour

deux vis qui bougent »

L
e matin du 3 décembre
2022,  l’homme  s’est
rendu  de  lui­même

dans  un  commissariat  de
Termonde, en Flandre orien­
tale, après avoir étranglé son
épouse  et  son  fils  dans  un

appartement  de  la  Werk­
plaatsstraat.  Le  juge  d’ins­
truction chargé de l’enquête
a ensuite ordonné  l’arresta­
tion  de  l’individu  pour  as­
sassinats.

COCAÏNE ET CANNABIS
Selon la défense, l’accusé se
trouvait sous l’influence de
cocaïne  et  de  cannabis  au
moment  des  faits.  Une  ex­
pertise psychologique a tou­
tefois  conclu  que  l’homme
de 33 ans était  responsable
de ses actes.

La  chambre  du  conseil  de
Termonde a ensuite renvoyé
le  suspect  devant  la
chambre des mises en accu­
sation  de  Gand,  afin  que
celle­ci détermine si le tren­
tenaire devait  être  jugé par
une  cour  d’assises.  La  juri­
diction  gantoise  a  tranché
mardi :  l’affaire  sera  bien
examinée par un jury popu­
laire,  assisté  de  magistrats
professionnels.
La famille des victimes espé­
rait  que  l’homme  puisse
être  jugé pour un triple as­

sassinat,  au  lieu  du  double
assassinat retenu, mais « en
Belgique,  il  n’est  pas  pos­
sible  de  condamner  quel­
qu’un pour des faits commis
sur un enfant qui n’est pas
encore  né »,  a  commenté
l’avocat Jeroen D’Hondt, qui
assiste les proches. « Nous le
regrettons,  car  l’enfant  vi­
vait déjà dans leur esprit et
avait déjà reçu un prénom. »
Le  procès  devant  la  cour
d’assises  de  Flandre  orien­
tale devrait débuter à la fin
de l’année.

RENVOYÉ AUX ASSISES

La chambre des mises en accusa­
tion  de  Gand  a  décidé  mardi  de
renvoyer  devant  les  assises  un
homme  soupçonné  d’avoir  tué  son
épouse  et  son  fils,  fin  2022  à  Ter­
monde. L’enfant était âgé de 5 ans
au  moment  des  faits  et  la  femme
était enceinte.

Il tue sa femme enceinte et leur fils de 5 ans !

© Photo prétexte Belga
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GAZA

Quatre otages
israéliennes
libérées samedi
Le  Hamas  doit  libérer  sa­
medi  quatre  otages  israé­
liennes  retenues  à  Gaza
lors du deuxième échange
de  prisonniers  avec  Israël
prévu par l’accord de trêve,
a indiqué à l’AFP Taher al­
Nounou, un haut dirigeant
du  mouvement  islamiste
palestinien.  M.  Nounou  a
confirmé  par  téléphone
« la  libération  de  quatre
prisonnières  israéliennes
en échange de celle par (Is­
raël) du deuxième groupe
de prisonniers palestiniens
selon les modalités conve­
nues ».

DIPLOMATIE

Vladimir Poutine,
le « meilleur ami »
de Xi Jinping
Le président chinois Xi Jin­
ping s’est entretenu mardi
avec son homologue russe
Vladimir Poutine lors d’un
appel vidéo, a rapporté la
télévision  d’Etat  chinoise.
Pékin  se  présente  comme
neutre  dans  la  guerre  en
Ukraine,  et  soutient  offi­
ciellement un « règlement
politique »  du  conflit.  Les
deux chefs d’État affichent
toutefois  une  relation  de
proximité, M. Xi qualifiant
son  homologue  de
« meilleur ami », quand M.
Poutine  dépeint  le  pré­
sident  chinois  comme  un
« partenaire  de
confiance ».

LIÈGE

La plainte du Belge
contre von der
Leyen irrecevable
La  chambre  des  mises  en
accusation de Liège a jugé
irrecevable la plainte intro­
duite  par  Frédéric  Baldan
contre  la présidente de  la
Commission  européenne,
Ursula von der Leyen. Fré­
déric  Balda,  avait  déposé
une plainte en avril 2023
auprès du parquet de Liège
pour « usurpation de fonc­
tions et de titre », « destruc­
tion  de  documents  pu­
blics »  et  « prise  illégale
d’intérêts et corruption. » Il
avait été suivi par un mil­
lier d’autres plaignants.

L
es  Citroën  C3  et  DS3,
rendues  dangereuses
par  des  airbags  dé­

faillants  de  marque  Takata
vont  être  rappelées  dans
toute  l’Europe.  Une  pre­
mière vague de rappels sera
initiée dès la fin du mois de
janvier et portera sur 98.000
véhicules,  dont  73.000  en
France, a annoncé mardi la
marque  du  groupe  Stellan­
tis.
Après  la  réparation  de
102.000  voitures  Citroën  et
DS  en  Europe  du  sud
(France,  Italie,  Espagne  et
Portugal),  la  campagne  de
rappels sera étendue dans le
nord de la France et en Alle­
magne,  Autriche,  Hongrie,
Moldavie, Suisse, Ukraine et
Irlande, puis dans les autres
pays européens dans les se­
maines à venir, soit au total
plus de 869.000 véhicules, a
précisé le groupe.

AUTOMOBILE

Citroën  va  étendre  les  rappels  de
Citroën  C3  et  DS3  dont  les  airbags
présentent un danger.

Citroën étend les
rappels des C3
à toute l’Europe

L
e  réalisateur  est  décédé
lundi soir, « paisiblement
chez lui, à Paris, entouré

de  sa  femme  et  de  ses  en­
fants », a déclaré son fils Léo­
nard Blier à l’AFP.
Les  films  de  ce  dialoguiste
hors  pair,  adepte  d’un  hu­
mour noir et cru, ont marqué
le cinéma des années 1970 et
1980. Anticonformiste et irré­
vérencieux pour les uns, pro­
vocateur  et  symbole  d’un
autre temps pour les autres, le
nom de Blier  restera  surtout
associé à celui de Gérard De­
pardieu, dont il a fait décoller
la carrière en 1974 dans « Les
Valseuses »,  aux  côtés  de  Pa­
trick Dewaere et Miou­Miou.

CULTE AUTANT 
QUE DÉRANGEANT
Film  subversif  devenu  culte,
« Les  Valseuses »  est  égale­
ment marqué par un humour
graveleux qui choque, déjà à
l’époque.  C’est  dans  ce  film
que  Depardieu  lâche  sa  cé­
lèbre  tirade :  « On  est  pas
bien ?  Paisibles,  à  la  fraîche,
décontractés du gland. Et on
bandera quand on aura envie
de bander ».
Réalisateur  d’une  trentaine
de films, Blier restera comme
un  cinéaste  populaire,  qui
pouvait réunir six millions de
spectateurs  dans  les  années
1970 avec « Les Valseuses » et
encore trois millions dans les

années 1980 avec « Tenue de
Soirée »,  où  Depardieu  et
Miou­Miou tournent cette fois
avec Michel Blanc.
Cette  disparition  marque  la
fin d’une époque pour le ci­
néma français, certains de ses
proches et  complices de pla­
teau étant partis avant lui, de
Patrick Dewaere, qui s’est sui­
cidé en 1982, à Michel Blanc,
décédé  en  octobre.  Depar­
dieu, quant à lui, mis en exa­
men  pour  viols,  est  devenu
un paria.
Josiane  Balasko,  que  Blier

avait  dirigée  en  1989  dans
« Trop belle pour toi », a salué
sa  mémoire  sur  Instagram :
« Bonne  route  mon  ami.  Et
vide un godet avec Blanc au
passage ».
« Quel  privilège  d’avoir  tour­
né pour  toi.  Tu étais un pa­
tron.  Un  ami.  Un  inventeur
dans le cinéma. Ta poésie, ton
audace, ton verbe, ton rire, tes
silences. Tu aimais tellement

les acteurs », a écrit Jean Du­
jardin,  qui  interprétait  un
écrivain alcoolique dans  « Le
Bruit des glaçons ». Ce film de
2010,  avec  Albert  Dupontel,
sera  l’un des derniers  succès
de Bertrand Blier.

UNE ÉPOQUE RÉVOLUE
Plusieurs  personnalités  ont
salué sa carrière, tout en sou­
lignant  que  ses  œuvres
étaient  ancrées  dans  un
temps  révolu.  « Aussi  bien
écrivain  que  cinéaste,  cy­
nique que provoquant, mora­
liste que blasé, Bertrand Blier
aimait  les  femmes,  mais  les
faisait  maltraiter  par  ses
mecs »,  a  souligné  Gilles  Ja­
cob,  l’un  des  anciens  pré­
sident du Festival de Cannes.
« Il  y  a,  dans  ses  films,  des
trouvailles sidérantes, une ex­
position  osée  de  certaines
moeurs  révoltantes,  des
scènes  hilarantes  qui  frisent
l’absurde et de l’émotion aus­
si », a­t­il poursuivi.
« J’aimais cet homme, sa ma­
nière  de  pousser  les  situa­
tions, les malaises et les rires,
et quand il parlait de Bernard
(son  père,  NdlR).  Il  poussait
loin les caractères (trop, dira­t­
on  aujourd’hui,  mais  c’était
hier). J’aimais sa voix, son re­
gard et ses livres », a écrit de
son côté Pierre Lescure, autre
ancien  président  du  Festival
de Cannes.

UNE AUTRE ÉPOQUE...

Une audace que l’on ne reverra probablement plus... © PhotoNews

Une page du cinéma de l’avant­MeToo se tourne avec la mort de Bertrand Blier, auteur de

films cultes et provocants comme « Les Valseuses », « Buffet Froid » ou « Tenue de soi­

rée », qui a fait les grandes heures de Gérard Depardieu, Michel Blanc ou Miou­Miou.

Le réalisateur Bertrand Blier
s’est éteint à 85 ans

”« J’aimais cet homme, 
sa manière de pousser 

les situations, les malaises
et les rires »
Pierre Lescure

L
e sud de la Californie est
balayé depuis lundi par de
nouveaux vents puissants,

créant  des  conditions  météo­
rologiques « critiques » autour
de  Los  Angeles,  toujours  en
proie à des incendies destruc­
teurs qui ont fait au moins 27
morts.  Les  pompiers  conti­
nuent de faire des progrès face
aux flammes, qui ont détruit
depuis  le  7  janvier  près  de
16.000 hectares, et dévasté cer­
tains quartiers et banlieues de
la mégapole américaine. Mais
le  danger  d’une  reprise  n’est
toujours pas écarté, à cause du
retour de  vents  violents. Cer­
taines  rafales  ont  dépassé  les
140  km/h  lundi,  une  puis­
sance comparable à celle d’un
ouragan.

INCENDIES

Les pompiers progressent face aux
incendies  dévastateurs  de  Califor­
nie mais le vent inquiète…

À Los Angeles,
des rafales de
vent de 140 km/h
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L
’affaire  Reynders  s’in­
vite  à  la  Chambre.  La
commission  des  Fi­

nances  procédera  à  des  au­
ditions sur la lutte contre le
blanchiment. Elle a soutenu
mardi  une  demande  du
groupe  PS  d’entendre  une
série d’acteurs.
Les  socialistes  ont  formulé
cette demande à la suite des
nouvelles  révélations  dans
le  dossier  des  soupçons  de

blanchiment  d’argent  sale
dans le chef de l’ex­commis­
saire européen et ancien mi­
nistre  des  Finances,  Didier
Reynders (MR). Le Soir a ré­
vélé  la  semaine  passée  que
la  Banque  nationale  avait
ouvert une procédure d’ins­
pection  visant  ING  parce
que  celle­ci  aurait  attendu
plusieurs  années  avant  de
transmettre  aux  autorités
les  soupçons  qui  pesaient

sur  M.  Reynders  en  raison
de ses dépôts réguliers d’ar­
gent liquide.

SEPT  VOIX  CONTRE  QUATRE
«On a bien compris qu’il y a
un  problème.  Je  veux  que
cette  commission  s’assure
que nos règles sont bien sui­
vies. Si j’en crois ce qu’on lit
dans  la presse,  ce n’est pas
le  cas»,  a  expliqué  Hugue
Bayet (PS).

La requête a reçu le soutien
de  sept  voix  contre  quatre

(N­VA  et  Open  Vld)  et  une
abstention du MR. 
Le  MR  ne  s’est  guère  mon­
trée enthousiaste à soutenir

l’organisation  d’auditions,
l’enquête  de  contrôle  de  la
BNB  n’ayant  pas  encore  li­
vré ses résultats et une pro­
cédure  judiciaire  étant  ou­
verte sur le cas de M. Reyn­
ders.
«Mais si je vote pour, on en
tirera  des  conséquences,  si
je  vote  contre, on en  tirera
d’autres.  (...)  Je  comprends
que  l’on  s’amuse  politique­
ment. Tant qu’il n’y a pas de
gouvernement, on peut s’oc­
cuper  mais  je  ne  vais  pas
prendre  position  dans  un
débat  comme  celui­ci»,  a
souligné  le  chef  de  groupe
MR, Benoît Piedboeuf.

POLITIQUE 

Une affaire qui fait des remous... © BELGA

La commission des Finances de la Chambre procédera à des auditions sur la lutte contre le blanchiment.
Elle a soutenu mardi une demande du groupe PS d’entendre une série d’acteurs.

L’affaire Reynders s’invite à la Chambre :
« On a bien compris qu’il y a un problème »

« Je veux que cette
commission s’assure que

nos règles sont bien suivies.
Si j’en crois ce qu’on lit

dans la presse, 
ce n’est pas le cas », 

affirme Hugue Bayet (PS) 



PIERRE NIZET

L
e  média  barcelonais  « Cro­
nica  Global »  a  recueilli  le
témoignage de ce Belge âgé

de 78 ans. Il ne dévoile que son
prénom,  Luc,  et  la  première
lettre  de  son  nom,  « C ».  La
mésaventure  vécue  par  notre
compatriote  à  Ibiza  dépasse
l’entendement. Il y a sept ans, il
achète  un  commerce  dans  le
quartier sélect de la marina de
Botafoch.  Luc  travaille  comme
consultant  en  décoration  et
marchand d’art en Belgique. Cet
espace,  le  numéro  309,  il
compte l’utiliser pour l’achat et
la  vente  de  montres  haut  de
gamme afin de payer sa retraite.

Hélas, son rêve tourne court. Le
calvaire  commence  lorsqu’une
femme  se  présente  comme  la
prétendue propriétaire de l’em­
placement avec des documents
qui,  selon  Luc,  sont  faux.  Elle
prend  ensuite  possession  des
lieux. 
Cela  fait  sept ans que  le Belge
tente de récupérer son bien. Dé­
goûté,  il  a  décidé  cette  fois  de
porter l’affaire devant un tribu­
nal  de  Barcelone.  Il  faut  dire
qu’il a de quoi douter de l’im­
partialité  de  la  justice  aux  Ba­
léares. 
La situation est devenue encore
plus bizarre lorsque Luc a com­
mencé  à  observer  des  mouve­
ments étranges autour de ses lo­

caux. Il explique ainsi que la fa­
mille italienne gérant le restau­
rant « Il Giardinetto », situé juste
à côté, a non seulement aidé les
squatters mais aurait également
fait un... trou dans le mur pour
relier les deux espaces. Cela, dit­
il, afin de gagner de la place.
Bien que la victime soupçonne
que ses locaux soient vides, il af­
firme avoir été témoin d’un va­
et­vient  constant  de  personnes
au  numéro  309.  Il  craint  que
l’espace ne soit devenu un en­
trepôt clandestin de drogue. Son
hypothèse  tient  la  route.  Au
cours de ses investigations, il a
découvert que la personne dont
l’entreprise  est  inscrite  à
l’adresse de son local est un cri­

minel italien bien connu, lié à la
mafia.  Il  s’agit  d’Antonino  Va­
cante, 34 ans, qui a été arrêté en
janvier  2020  à  Catane.  À
l’adresse de Luc, il avait inscrit
la  société  « Ibiza Tribes ». Nous
pouvons  confirmer  cette  affir­
mation  suite  à  une  recherche
sur internet.

DES PLAINTES REJETÉES
Outre le fait d’y entreposer de la
drogue,  cet  homme  y  aurait
transformé  des  véhicules  haut
de  gamme  qui  arrivaient  par
ferry. Ils en ressortaient avec des
plaques  d’immatriculation  dif­
férentes. Au vu de cette activité
frénétique,  Luc  n’est  pas  resté
inactif.  Il  a  déposé  plus  d’une

vingtaine de plaintes et a enga­
gé de multiples actions en jus­
tice pour expulser les squatters.
Mais toutes ses tentatives ont été
rejetées  par  les  tribunaux.

D’abord à Ibiza puis à Palma de
Majorque et à Madrid. Cette fois,
il espère qu’il gagnera à Barce­
lone.

TÉMOIGNAGE ÉDIFIANT

Antonino Vacante occupait le commerce situé à côté de ce restaurant. Il a été arrêté depuis © D.R.

Luc C., 78 ans, s’est fait « voler » un emplacement commercial qu’il avait
acheté 300.000€ à Ibiza, dans le quartier chic de la marina de Botafoch.

Le commerce de l’aristocrate belge à Ibiza 
a été vampirisé par la… Cosa Nostra !

”« La mafia a squatté 
mes locaux, je crains 

pour ma vie »
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B
ien  que  condamné  à
une lourde peine de pri­
son,  Kujdesi  Dauti

continue  de  se  la  couler
douce  du  côté  de  Londres.
C’est en résumé ce que nous
retenons  en  lisant  l’article
que  lui  consacre  le  « Sun ».
Cet  homme  était  l’un  des

membres  d’une  organisa­
tion albanaise qui, pendant
au moins cinq ans, a fait pas­
ser  des  centaines  de  mi­
grants  albanais  de  la  Bel­
gique  vers  l’Angleterre.  La
technique était bien huilée.
Les  passeurs  réunissaient
leurs victimes dans l’ancien
hôtel Formule 1 de Gand. De
là,  ils  les  conduisaient  sur
un  parking  et  les  faisaient
monter dans un camion. Les
victimes  payaient  entre
8.000  et  13.000  euros  pour
ce voyage « de luxe ». Les pas­
seurs leur enveloppaient les
mains et les pieds dans des
sacs en plastique afin qu’ils
ne laissent aucune trace.

L’organisation  s’est  effon­
drée dans  la nuit du 18 au
19 février 2018 suite à ’une
opération  effectuée  par  la
Police judiciaire fédérale sur

un  parking  de  l’E40  à  Jab­
beke.  Treize  migrants
avaient été trouvés dans un
camion  roumain.  Lors  du
procès  qui  s’est  tenu
quelques mois plus tard, en
leur  absence,  le  chef  du
gang, Alket Dauti, a pris dix
ans de prison alors que ses
cousins, Kujedsi Dauti et Sa­
bah  Zaka,  ont  été  condam­
nés à une peine de 8 ans de
réclusion.
Tous  les  trois  vivaient  à
l’époque dans la banlieue de
Londres.  Alket  Dauti  a  été
extradé  vers  la  Belgique
deux ans  après  sa  condam­
nation  mais  ce  n’est  donc
toujours pas le cas de Kujde­

si Dauti. Ce que déplore une
source du parquet belge qui
témoigne dans le « Sun ». « Il
exploite  le  système  britan­
nique »,  a­t­il  réagi.  De  fait,
l’Albanais qui est ouvrier du
bâtiment et père de deux en­
fants  attend  toujours d’être
jugé  dans  une  affaire  com­
mise en Angleterre en 2023.
Il s’agit d’un vol de voiture
aggravé.  En  vertu  de  la  loi
britannique,  une  personne
ne  peut  être  extradée  s’il
existe une procédure pénale
nationale à son encontre.
En attendant, Kujdesi Dauti
peut continuer à parfaire sa
technique  au  golf,  sport
qu’il apprécie visiblement.

SCANDALE EN ANGLETERRE

Avec ses cousins, Kujdesi Dauti (41
ans)  était  à  la  tête  de  ce  qu’on  a
appelé  l’agence  de  voyages  de
passeurs d’êtres humains. En 2018,
cet  Albanais  a  été  condamné  par
contumace  à  8  ans  de  prison  à
Gand. Il est toujours en liberté dans
la banlieue de Londres…

Il a pris 8 ans de prison en Belgique... et joue au golf !

La vie est belle… © FB
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UN ŒIL SUR LE MONDE

L
’ouverture  des  débats
n’a  cessé d’être  repous­
sée dans la journée à la

demande  des  avocats  des
deux  camps,  pour  la  plus
grande exaspération du juge,
Timothy  Fancourt.  Les  par­
ties doivent se retrouver de­
vant le tribunal mercredi.
« Les avocats des deux parties
sont engagés dans des négo­
ciations très intenses depuis
ces derniers jours et la réalité
est  que  nous  sommes  très
proches » d’un accord, a dé­
claré  Anthony  Hudson,
l’avocat  du  groupe  News
Group Newspapers (NGN) de
Rupert  Murdoch,  devant  la
Haute  Cour  de  Londres  où
devait débuter mardi matin
un procès sur cette affaire.
Un accord financier permet­
trait  à  Harry  et  au  groupe
NGN, propriétaire du Sun et
du  défunt  News  of  the
World,  d’éviter  un  procès.

Quelques  dizaines  d’autres
plaignants  ont  déjà  opté
pour  des  règlements  à
l’amiable dans cette affaire.
Les  publications  sont  accu­
sées par Harry d’avoir recou­
ru, notamment par  le biais
de  détectives  privés,  à  des
procédés  illégaux  pour  re­
cueillir des informations des­
tinées à nourrir des articles
le  concernant  il  y  a  plus
d’une décennie.

COURRIELS SUPPRIMÉS
Il s’agit d’un nouvel épisode
dans le combat judiciaire en­
gagé par le prince Harry, 40
ans,  contre  la  puissante
presse  à  scandale  britan­
nique. Le duc de Sussex, dé­
sormais  en  retrait  de  la  fa­
mille  royale,  vit  en  Califor­
nie avec sa femme Meghan
et leurs deux enfants.
Il  avait  remporté  en  2023
une victoire majeure contre

la presse tabloïd en obtenant
la  condamnation  de  l’édi­
teur  du  Daily  Mirror  pour
des articles issus du piratage
de  messageries  télépho­
niques.
Les poursuites intentées par
Harry devant la Haute Cour
de  Londres  ne  portent  pas
sur  les  écoutes  télépho­
niques, le juge Timothy Fan­
court ayant estimé que le dé­
lai  pour  agir  sur  ce  point
était dépassé.

Outre Harry, un ancien diri­
geant  du  parti  travailliste,
Tom  Watson,  désormais
membre de la Chambre des
Lords, poursuit également le
groupe NGN. Les deux plai­
gnants accusent aussi les di­
rigeants  du  groupe  d’avoir
étouffé  les  agissements  illé­
gaux  de  leurs  employés  en
supprimant des courriels. Le
groupe  a  rejeté  ces  accusa­
tions,  qualifiées  de
« fausses » et « non étayées ».

La presse britannique a été
secouée à la fin des années
2000  par  la  révélation  de
plusieurs  scandales
d’écoutes  illégales.  Le
groupe de Rupert Murdoch
avait présenté des excuses en
reconnaissant des pratiques
illégales  au  News  of  the
World,  fermé  précipitam­
ment en 2011, mais démenti
l’existence d’agissements  si­
milaires au Sun et nié toute
tentative  d’étouffer  le  scan­
dale.

UN MILLIARD DE LIVRES !
Depuis, quelque 1.300 plai­
gnants ont conclu, dans dif­
férents dossiers, des accords
financiers avec le groupe de
médias. Ce dernier a payé se­
lon les médias britanniques
environ un milliard de livres
(1,18 milliard d’euros), s’évi­
tant  ainsi  jusqu’à  présent
tout procès.

GRANDE-BRETAGNE

Des sous pour le prince Harry ? © Reuters

Le prince Harry et le propriétaire du tabloïd The Sun sont « très proches » d’un accord pour mettre fin aux pour­
suites engagées par le fils cadet du roi Charles III, a affirmé mardi un avocat du groupe News Group Newspapers.

Harry et le Sun « proches » d’un accord financier

A
u  moins  76  personnes
sont mortes et 52 ont été
blessées  dans  l’incendie

de  leur  hôtel  apparemment
dépourvu  de  système
d’alarme,  survenu  mardi  en
pleine  nuit  dans  une  station
de ski du centre de la Turquie. 

NI ALARME NI DÉTECTEURS
L’incendie s’est déclaré à 3h27
du matin (1h27 HB) alors que
238 clients étaient enregistrés
au Grand Kartal, un établisse­
ment de luxe de douze étages
situé à Kartalkaya ,une station
de ski à 170 kilomètres à l’est
d’Ankara.
Les  flammes  se  sont  rapide­
ment  propagées  au  reste  du

bâtiment en raison du bardage
extérieur en bois, selon les mé­
dias. La cause du sinistre n’est
pas encore connue, mais déjà
la  polémique  et  la  colère
enflent parmi les rescapés qui
dénoncent l’absence d’alarme
et de détecteurs de fumée.
« Aucune  alarme  ne  s’est  dé­
clenchée, aucun détecteur de
fumée  ni  escalier  de  secours
alors qu’il y avait de la fumée
jusqu’au 10e étage », a dénon­
cé  un  quinquagénaire  en
pleurs,  qui  se  trouvait  en  fa­

mille dans l’établissement.
« Les gens appelaient à l’aide,
ils  demandaient  des  couver­
tures pour pouvoir  sortir par
les fenêtres », a témoigné Baris
Salgur,  employé  d’un  hôtel
voisin. « On leur a apporté ce
qu’on trouvait, des cordes, des
oreillers,  et  même  un  cana­
pé... »
Le  ministre  de  la  Justice  Yil­
maz Tunc, qui s’est rendu sur
place,  a  annoncé  l’ouverture
d’une enquête confiée à « six
procureurs ».

TURQUIE

Quatre personnes, dont  le proprié­
taire  de  l’hôtel,  ont  été  arrêtées  et
placées  en  garde  à  vue,  mardi,
après  le  dramatique  incendie  d’un
établissement  dans  une  station  de
ski du centre de la Turquie.

76 touristes morts dans une station
de ski après l’incendie de leur hôtel

238 clients se trouvaient dans l’établissement. © AFP

M
onique  Olivier,  76  ans,
qui a avoué son implica­
tion  dans  la  disparition

de  Lydie  Logé  que  son  ex­
époux  Michel  Fourniret  est
soupçonné d’avoir tuée, est ar­
rivée  dans  un  convoi  d’au
moins six véhicules, entourée
d’une vingtaine de gendarmes
et policiers, et en présence de
la  juge  d’instruction  du  pôle
des crimes sériels et non éluci­
dés  de  Nanterre  (Hauts­de­
Seine) Sabine Khéris.

RETROUVER LE CORPS
Le cortège a déambulé en dé­
but  d’après­midi  dans  Argen­
tan à la recherche potentielle
de lieux où le couple aurait pu
repérer la victime qui y faisait
des courses ce jour­là. « Le seul

objectif de tout ça c’est de re­
trouver  le  corps  de  Lydie  Lo­
gé », a déclaré à la presse Me Ri­
chard Delgenes, l’avocat de la
septuagénaire, à la tombée de
la nuit. « On sait déjà que Mi­
chel  Fourniret  est  l’assassin
et que  Monique  Olivier  était
présente. »
« On travaille pour déterminer
l’endroit où il l’aurait repérée
exactement »,  a­t­il  précisé.
« C’est le premier jour d’inves­
tigations et il y en a trois pré­
vus,  c’est  compliqué  33  ans
après d’avoir des réponses. »

FRANCE

L’ex­épouse  de  Michel  Fourniret,
Monique Olivier a participé mardi à
la  première  journée  de  reconstitu­
tion autour d’Argentan (Orne) de  la
disparition, en 1993, de Lydie Logé.

Monique Olivier sur les lieux
de la disparition de Lydie Logé

Impressionnant déploiement. © AFP
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D
epuis quelques jours en
librairie,  « Paysage  sans
Véronique »  (paru  aux

éditions  Impressions  Nou­
velles) est le dernier livre de
Pierre  Mertens,  décédé  di­
manche à l’âge de 85 ans. Vé­
ronique, c’est Véronique Pi­
rotton, l’ancienne épouse de
Bernard  Wesphael,  retrou­
vée morte dans la chambre
602 de l’hôtel Mondo à Os­
tende, le 1er novembre 2013.
L’auteur belge connaissait la
journaliste  liégeoise  (lire  ci­
dessus).  Il était même venu
témoigner  comme  « témoin
de moralité », lors du procès
devant  la  cour  d’assises  de

Mons où Bernard Wesphael,
accusé  de  meurtre,  fut  ac­
quitté au bénéfice du doute.
« Je ne suis jamais sorti aussi
glacé  d’une  cour  d’assises
que le jour où j’ai été appelé à
témoigner. Il n’y en avait que
pour celui qui partageait sa
vie et sa chambre d’hôtel, à
Ostende, le jour du ‘drame’.
Les  rares  témoignages  sur
elle  étaient  inodores,  insi­
pides…  ou  malveillants.
C’est  comme  si  Véronique

avait été jetée à la porte du
procès,  comme  si  elle  avait
été  ‘ensevelie’ »,  écrit  Pierre
Mertens  qui,  dans  cet  ou­
vrage, veut faire revivre son
« amie littéraire ».
Il estime que le procès d’as­
sises a mis les projecteurs sur
l’accusé, Bernard Wesphael,
mais a tué une seconde fois
Véronique Pirotton, car on l’a
fait passer au second plan, on
l’a  oubliée…  Extrait.  « Je
n’étais pas entré de quelques
minutes  dans  la  salle  d’au­
dience de la cour d’assises de
Mons que je mesurais à quel
point, Véronique, tu en étais
déjà  absente.  Tu  m’avais
semblé, tout au long de cette
audience,  passer  tellement
inaperçue,  même  les  rares
fois où ton nom fut cité, telle­
ment déconsidérée  lorsqu’il
fut question de toi, puisque
c’était un homme que  l’on
jugeait et non pas sa poten­
tielle  victime,  et  qu’il  avait
l’énorme  avantage  sur  toi
d’être encore en vie ».

IL NE CROIT PAS AU SUICIDE
Pour Pierre Mertens, ce livre
est une façon de rendre hom­
mage à Véronique Pirotton,
de lui rendre justice. Quitte à
remettre en doute, avec des
mots un peu voilés, le verdict
du jury populaire.
Il évoque son passage comme
témoin devant la cour d’as­
sises.  « Une  procédure  que
j’éprouverai jusqu’à la fin de
ma vie comme particulière­
ment  éprouvante,  non  pas
tant parce qu’on y avait ac­
quitté  un  personnage  dou­
teux  (mais  à  qui,  précisé­
ment, le doute avait profité),
tandis que celle qui avait été
sa  femme  s’était  trouvée
étrangement,  radicalement
oblitérée, escamotée ».
Il explique aussi qu’il ne croit
pas du tout au suicide de Vé­
ronique Pirotton.
Contacté  ce mardi, Bernard
Wesphael se dit impatient de
lire le bouquin.
« J’ai  déjà  pu  découvrir
quelques pages qui sont dis­
ponibles en ligne,  je trouve

cela très beau et bien écrit »,
nous dit l’ancien parlemen­
taire  wallon.  « Je  suis  très
heureux  de  cet  hommage
rendu à Véronique, une per­
sonne  hors  norme.  Je  suis
aussi  heureux  pour  sa  fa­
mille et pour son fils. J’achè­
terai le livre et le lirai. J’ai lu
plusieurs ouvrages de Pierre
Mertens,  j’aime  beaucoup
son  côté  sociétal.  C’est  un
écrivain  très  progressiste  et
talentueux, mais parfois un
peu difficile d’accès. »
Et que pense­t­il de ce doute
qui percole à travers le livre

sur son innocence ? « J’ai trop
de  respect pour Pierre Mer­
tens pour lui en vouloir », ré­
pond Bernard Wesphael qui
rappelle  toutes  ses  victoires
judiciaires, son acquittement
par la cour d’assises mais aus­
si l’euro symbolique obtenu
sur le plan civil, les 83.500 €
obtenus pour les jours où il a
croupi en prison, etc.

« JE SUIS PLUS QU’INNOCENT »
« Toutes  ces  victoires  dé­
montrent  que  je  suis  plus
qu’innocent ! »,  conclut  le
Liégeois.

« Maintenant,  que  les  gens
continuent, malgré tout cela,
àavoir leur propre avis, à dire
qu’il n’y a pas de fumée sans
feu, c’est la démocratie. Cha­
cun  est  libre  de  penser  ce
qu’il veut. Pierre Mertens est
dans son bon droit. De ce que
j’ai pu en lire jusqu’ici, ça me
donne  plutôt  l’impression
d’un  livre  très  touchant  à
l’égard  d’une  femme  qui
avait beaucoup de talent ».

À noter : « Paysage sans Véronique », de
Pierre Mertens, éd. Les Impressions Nou­
velles, 216 p., 18 €.

AFFAIRE WESPHAEL

Véronique Pirotton avait consacré son mémoire à Pierre Mertens, il lui a consacré son dernier livre. © D.R./PhN.

L’auteur belge, décédé dimanche, venait de publier « Paysage sans Véronique » où il qualifie Bernard Wesphael de person­
nage douteux malgré son acquittement. « C’est la liberté d’expression », réagit l’intéressé, qui évoque un livre « touchant ».

DANS SON DERNIER LIVRE, PIERRE MERTENS
REND JUSTICE À VÉRONIQUE PIROTTON

FRANÇOISE
DE HALLEUX

Journaliste

”« Je suis très heureux 
de cet hommage rendu 

à Véronique, très heureux
pour sa famille et pour 

son fils aussi »

Bernard Wesphael
EX­ÉPOUX DE VÉRONIQUE

Pierre Mertens connaissait donc Véronique Pirotton. Il
raconte d’ailleurs dans le livre leur première rencontre.
La Liégeoise terminait alors ses études de journalisme
à l’ULB et elle avait consacré son mémoire à… Pierre
Mertens. Elle avait tout rédigé, sans le contacter, et
avait reçu une très bonne cote pour son travail. Son
prof, qui connaissait Pierre Mertens, en a parlé à
l’écrivain et une première rencontre a eu lieu, dans un
café à Bruxelles. C’était dans les années 90. « C’était à
l’évidence quelqu’un qui aimait la vie, qui aimait
beaucoup la vie, et passionnément la littérature. Rien

de plus, rien de moins (…) Ce fut le début d’une pro­
fonde amitié », écrit Pierre Mertens à propos de son
amie. Il explique combien Véronique avait été glacée
d’assister à une scène de ménage alors qu’ils se
trouvaient ensemble dans un café. Il dit y repenser
souvent « depuis le moment où j’appris dans quelles
conditions tu avais quitté notre monde ». Johanne
Duplouy, de « Impressions Nouvelles », ajoute ceci :
« Au fil des ans, Véronique Pirotton était un peu deve­
nue la relectrice de Pierre Mertens ».

F. DE H.

VÉRONIQUE PIROTTON AVAIT CONSACRÉ SON MÉMOIRE À L’ÉCRIVAIN
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Romy soumise à son stagiaire Samuel. © A24

ROMAIN GOFFINET

R
omy  (Nicole  Kidman)  a
réussi, ô combien réussi !
Un job au sommet de son

entreprise, un mari séduisant
et aimant (Antonio Banderas),
de beaux enfants, un apparte­
ment sublime, un compte en
banque bien fourni...
Mais  la  CEO  impitoyable  va
être bouleversée par l’arrivée,
au sein de son entreprise, de
Samuel,  un  jeune  stagiaire
(Harris  Dickinson,  vu  dans
« Triangle Of Sadness ») qui va
lui faire perdre la tête. Les deux
vont entamer une  liaison in­
terdite… 

PRISE DE RISQUE
Charismatique,  énigmatique,
Samuel est un adepte du BD­
SM,  comprenez  des  jeux  de
soumission et de domination
teintés de sadomasochisme.
Rien que la scène d’ouverture
aurait  suffi  à  faire parler du
film. On voit Romy et son mari
Jacob en train de faire l’amour.
Sauf  qu’après  l’orgasme,  Ro­
my  quitte  le  lit  précipitam­
ment, s’enferme dans son bu­
reau et commence à se mastur­

ber devant une vidéo porno.
Serait­elle frustrée ? S’ennuie­
telle dans son couple ? 
Quand  elle  tombe  sous  le
charme de son jeune stagiaire,
elle va découvrir un tout nou­
vel univers de sensualité et de
plaisir,  aux  limites  floues,
mais il va lui falloir pour cela
s’abandonner totalement… et
prendre des risques.
25  ans  après  « Eyes  Wide
Shut », qui était déjà très sen­
suel, Nicole Kidman, 57 ans et
toujours aussi sublime, en re­
vient au thriller érotique avec
Baby Girl. Un film dans lequel
elle se met en danger, l’actrice

ayant  expliqué  que  le  tour­
nage  du  film  avait  été  « très
éprouvant »,  et  qu’elle  s’était
sentie  « très  exposée  en  tant
qu’actrice, femme et être hu­
main ».
Pas  simple,  en  effet,  de  se
mettre  à  genoux  devant  un
homme et de se soumettre à
ses « caprices »… Mention spé­
ciale aussi à la scène du verre
de  lait,  qui  fait  beaucoup
(beaucoup) parler d’elle.

SE DÉFAIRE 
DU JUGEMENT DE L’AUTRE
Un film qui interroge le désir
de la femme, donc. Est­ce nor­
mal de vouloir être dominée
quand on est une femme puis­
sante ? Est­ce normal de dési­
rer  un  homme  que  l’on
connaît à peine et de s’aban­
donner  à  lui  alors  qu’on  est
mariée ?
Que révèle le fantasme de sou­
mission ? Notre chroniqueuse
sexo Joëlle Smets en parle dans
son livre, paru l’an dernier aux
éditions  Kennes,  « La  puis­
sance sexuelle des femmes ». 
« Ce  fantasme  permettrait  de
se laisser aller plus librement
au  plaisir  et  à  la  jouissance

sans craindre le jugement de
l’autre.  Prises  de  force,  les
femmes se donnent l’illusion
qu’elles n’ont pas le choix et
peuvent jouir sans la culpabili­
té d’être les initiatrices du rap­
port. Ce fantasme serait ainsi
une réponse inconsciente à la
difficulté des femmes à assu­
mer leur sexualité et à être su­
jets  plutôt  qu’objets  de  leurs
désirs. Par cette  ‘fantaisie’ de
soumission,  elles  peuvent  se
laisser  aller  à  leurs  désirs
sexuels  sans  culpabilité
puisque le rapport n’a pas été
voulu mais imposé. »
Une autre explication est que
ce  fantasme  renforcerait  le

narcissisme, si essentiel au dé­
sir. « (…) Les femmes qui ont
du  pouvoir  et  occupent  un
poste à responsabilités ont da­
vantage de fantasmes sadiques
que  masochistes.  Elles  fan­
tasment bien davantage sur la
domination qu’elles exercent.
Mais  pour  bien  des  femmes,
l’égalité  reste  un  combat.  Le
fantasme de soumission pour­
rait être dès lors un moyen de
dépasser par le plaisir la domi­
nation  à  laquelle  elles  sont
contraintes », écrit Joëlle Smets
dans son livre, qui a justement
pour  vocation  d’explorer  le
plaisir féminin sous toutes ses
formes.

CINÉMA

C’est « le » film dont tout le monde parle. Pourquoi un tel ramdam ? Tout simplement parce que le film, 
qui met en scène Nicole Kidman en cheffe d’entreprise adepte du BDSM, est carrément sulfureux.

Nicole Kidman adepte 
du BDSM dans « Babygirl »,
son film le plus sulfureux

Des jeux de domination à tendance SM... © D.R.

Nicole Kidman adepte 
du BDSM dans « Babygirl »,
son film le plus sulfureux

© D.R.
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CONCOURS

JOUEZ  &  
GAGNEZ

COMMENT PARTICIPER ?

6010
1 € / Sms E/R

Envoyez le code

CADEAU → 6010
suivi de vos coordonnées complètes (nom, prénom, adresse, e-mail)  
Concours accessible jusqu’au dimanche 26 janvier à 23h59 – 2€/ participation.   
Règlement de nos concours sms sur www.sudinfo.be/reglement

À gagner : 

2.000 €  
de vacances  
dans un des clubs BELAMBRA

Belambra, c’est : 
- Les plus beaux endroits de France - Se retrouver et juste profiter - 
Les enfants au club, les parents aux anges - Mettre les pieds sous 
la table - Bouger, lâcher prise, faire la fête - Se faire chouchouter 
par nos équipes

20021753

VINCENZO CHIOLO

T
ous  les  Belges
connaissent le slogan de
Colruyt, qui prône garan­

tir  les  meilleurs  prix.  En  ce
début  d’année  2025,  c’est
dans  un  tout  autre  secteur
que cette devise refait son ap­
parition. 
Avec sa toute nouvelle garan­
tie, Sunweb introduit « le prix
le bas ». Comprenez par là, la
même  destination  que  ses
concurrents à un prix moins
élevé.
Pour  faire  simple,  le  spécia­
liste des séjours tout compris
s’engage  à  vous  rembourser
la différence  si vous  trouvez
une  offre  identique  à  la
sienne à un tarif inférieur. Si
tel est le cas,
Sunweb  va  encore  plus  loin
que  Colruyt  en  vous  offrant
un bon de 100 euros à utiliser

pour votre prochain voyage.
Pour  bénéficier  de  cette  ga­
rantie, il suffira aux clients de
l’opérateur de soumettre une
demande  via  un  formulaire
en ligne et de l’accompagner
d’un justificatif, comme une
capture d’écran
de  l’offre
moins  chère.
Toutefois,  cer­
taines  condi­
tions doivent être
respectées.

TROP DE CONDITIONS ?
L’offre concernée doit
porter sur un voyage à
forfait,  c’est­à­dire  in­
cluant à la fois le transport et
l’hébergement, ce qui exclut
les  voyages  composés  indivi­
duellement.  Cette  garantie
s’applique aussi bien aux sé­
jours  au  soleil  qu’aux  va­
cances au ski ou en voiture,

mais  uniquement  si  vous
avez réservé vos vacances di­
rectement avec Sunweb.
Il est important de noter que
la garantie est valable jusqu’à

48 heures après réception
de votre confirmation de ré­
servation. Pour les séjours au
ski, le prix total inclut égale­
ment le forfait de ski. Les ser­
vices additionnels, comme les
bagages  supplémentaires  ou

les  assurances,  ne  sont  pas
pris en compte dans le calcul.
De plus, les critères de compa­
raison doivent être rigoureu­
sement  identiques :  cela  in­
clut le nombre de voyageurs
(adultes,  enfants,  bébés),  les
dates de départ et de re­

tour, la des­
tina­

tion,
l’hô­ tel,  le  type
de chambre,  la  for­
mule  repas,  ainsi  que  le
moyen  de  transport,  y  com­
pris les vols.
Si  une  capture  d’écran  de
l’offre moins chère détaillant
tous ces éléments suffit pour

un séjour au soleil, il vous en
faudra  deux  pour  des  va­
cances d’hiver : l’une pour le
voyage et l’autre pour le for­
fait.
Si cette nouvelle garantie est
validée,  Sunweb  ajustera  le
prix de la réservation de son

client  et  lui offri­
ra un bon de 100 euros, va­
lable  un  an.  Vous  l’aurez
donc compris ce « prix le plus
bas » permet de bénéficier du
meilleur rapport qualité­prix
sur le voyage de votre choix.
Encore  faut­il  respecter  les
nombreuses conditions géné­
rales  de  l’opérateur,  ce  qui
n’est factuellement pas aisé.

VOYAGES

À l’instar de Colruyt, Sunweb introduit une nouvelle « garantie du prix le plus bas ». Le spécialiste des séjours 
tout compris promet la même destination que ses concurrents moins chère. Bonne affaire ou coup de marketing ?

Ski ou soleil, Sunweb prend exemple sur... Colruyt !

© Sunweb

Les critères de

comparaison doivent être

rigoureusement identiques
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BENJAMIN MARECHAL

L
e  slogan  « du  champ  à
l’assiette » ne s’applique
pas  véritablement  à  la

patate.  Juste  après  la  ré­
colte,  les  pommes  de  terre
sont  en  général  stockées
dans des grands hangars, au
frais, en attendant d’être li­
vrées  en  magasin  quelques
mois  plus  tard.  « Certaines
variétés  ont des dormances
plus longues que d’autres »,
nous  explique  Pierre  Dela­
place  chercheur  agrobio­
tech. « La dormance, c’est la
période pendant laquelle les
germes  ne  se  développent
pas. Pour maîtriser la durée
de  vie  d’une  patate,  il  faut
maîtriser  son  stockage.  Les
Bintje par exemple ont une
dormance moyenne. » 

ET À LA MAISON ?
Si  la  filière maîtrise à mer­
veille l’art du stockage, il est
parfois  plus  difficile  de  bi­
chonner sa patate à la mai­
son. Quid d’une pomme de
terre  dont  la  peau  aurait
verdi.  Mangeable ?  « Je  ne
vous  le  conseille  pas »,  dit
notre  expert.  « Si  la  peau  a
verdi c’est qu’elle développe
de  la  chlorophylle  à  cause
de l’exposition à la lumière.
Il y a un risque de toxicité ».
Même en épluchant la peau,
mieux  vaut  ne  pas  manger
le tubercule.
Doit­on appliquer  la même
prudence  aux  pommes  de
terre  qui  germent ?  « Une
fois  que  la  levée  de  dor­

Pour  protéger  vos  patates,
gardez­les au frais, entre 2 et
10  degrés,  dans  l’obscurité
et  si  possible  dans  un  en­

droit qui n’est ni trop sec ni
trop humide. Au pays de la
frite,  ce  conseil  peut  s’avé­
rer utile.

Les germes n’empêchent pas de consommer la patate. © B.MA.

Ce n’est pas tous les jours qu’un chef double­
ment étoilé vous fait un écrasé de pomme de
terre minute. « Va me chercher mes patates »,
lance le maître des lieux à un commis qui passait
par là. Nous sommes au « Faitout », à Baudour,
la brasserie d’Eric Fernez installée juste en face
de son établissement gastronomique « D’Eugénie
à Emilie ». Pour un écrasé, le chef nous conseille
des Charlotte mais lui, il a sa propre variété. Au
passage, il met en garde l’équipe. « Si vous
voulez filmer, allez­y parce que je ne m’arrête
pas en cours de recette sinon c’est foutu. »
C’est parti pour le ballet. À peine les patates
égouttées, épluchées et encore chaudes, Eric
Fernez les écrase avec un zigzag. « C’est dans
une purée qu’on veut que ce soit le plus lisse
possible, dans l’écrasé on veut garder du grain.
L’écrase­purée n’est pas adapté du tout. »
Ensuite, le chef incorpore du beurre, comptez
350g par kilo de matière. « Le beurre doit être
ferme, idéalement 15 à 20 degrés. Il ne faut pas
le laisser fondre pour avoir du grain. Le secret
c’est d’écraser sans trop écraser. » Et pour

l’assaisonnement ? Ni sel ni poivre ni muscade.
« J’ai simplement salé un peu l’eau de cuisson et
j’utilise du beurre salé.
En une minute à peine tout est incorporé et prêt
à déguster. Une dinguerie gustative dont nous ne
profiterons pas jusqu’au bout. Priorité au travail,
notre tournage reprend. Ce mercredi à la télé,
nous testons trois purées réalisées avec des
pommes de terre différentes : Bintje, Charlotte et
Nicola. Sur papier, c’est la Bintje qui est la plus
adaptée à l’exercice.

LA RECETTE D’ERIC FERNEZ

Retrouvez Benjamin Maréchal 

CE SOIR sur RTL tvi (19h40)

· SURCUIRE SA PATATE
· Lorsqu’on fait une purée, il est
préférable de surcuire légèrement
la pomme de terre pour éviter
d’avoir des grains. On veut que la
purée soit la plus lisse possible.

·
QUELLE PATATE CHOISIR ?

· La Bintje a une chair tendre
intéressante mais si on la surcuit
elle risque d’être gorgée d’eau, pas
idéal pour une purée.

·
NE PAS POIVRER !

· Je pars du principe qu’une
pomme de terre accompagne
quelque chose d’épicé donc elle
doit rester neutre.

·
MUSCADE OUI MAIS NON

· Dans un écrasé de pomme de
terre, on n’ajoute jamais de
muscade. Dans la purée, par
contre, oui.

Les 4 conseils
du chef pour

une purée réussie

Les patates germées,
on les mange ou on les jette?
Ce soir, Coûte Que Coûte enquête sur la patate et
sur son prix. Alors que le changement climatique
complique les récoltes, voyons d’abord comment
conserver nos pommes de terre à la maison.

mance  s’opère,  elle  s’opère
en plusieurs étapes. Ça com­
mence  par  le  germe  termi­
nal qui est à  l’extrémité de
la  patate  et  ça  s’enchaîne
avec  l’apparition  de  tiges
multiples ».  Contrairement
au  phénomène  de  la  peau
verte,  les  germes  ne  de­
vraient  pas  vous  découra­
ger.  Pierre  Delaplace  ras­
sure.  « Ce  phénomène  n’a
rien de grave en soi. Ce qui
perturbe  le  consommateur,
c’est que le phénomène mo­
difie  les  caractéristiques de
fermeté  de  la  patate.  Si  la
peau  devient  fripée,  c’est
parce  que  la  plante  utilise
toute son énergie pour pro­
duire les tiges. » 

Merveilleusement bon ! © B.MA.

CE CHEF 2 ÉTOILES NOUS A FAIT UN ÉCRASÉ
DE POMME DE TERRE À TOMBER MORT

Comment
réussir la purée

parfaite ?
Réponse en

vidéo



N°1 DU SPORT MERCREDI 22 JANVIER 2025

VINCENT JOSÉPHY

D
’ores  et  déjà  nanti  d’un
confortable – mais pas en­
core suffisant… – coussin

de dix points à  l’heure d’abor­
der  l’avant­dernière  rencontre
de  poule  de  cette  Ligue  des
champions  new­look,  Bruges  a
réussi à partager l’enjeu face à la
Juventus, mardi soir (0­0). Avant
d’aller  défier  Manchester  City
chez  lui  pour  un  duel  nette­
ment plus disproportionné  sur
papier,  mercredi  prochain,  les
Blauw  en  Zwart  ont  une  nou­
velle fois démontré qu’ils ne gal­
vaudaient nullement leur place
au  sein  du  cénacle  des
meilleures équipes d’Europe.
Et  le  point  de  « bonus »  qu’ils
ont  arraché  avec  beaucoup  de
calme  et  d’expérience  face  à
cette Vieille Dame un peu trop
frileuse  devrait  largement  suf­
fire pour accrocher les barrages
de  la  C1,  l’objectif  ambitieux
que s’étaient fixés initialement
les dirigeants flandriens.

Malgré  les  nombreux  décibels
crachés avant  la  rencontre par
les  haut­parleurs  du  stade  Jan
Breydel,  celle­ci  débuta  pour­
tant sur un rythme mineur face
aux partenaires du jeune Belge
– et ex… Brugeois – Samuel
Mbangula, titularisé pour la pre­
mière  fois de  sa  jeune carrière
en  Ligue  des  champions.  Au
cours d’un premier acte sopori­
fique à souhait, où on ne comp­
ta  les  demi­occasions  sur  les
doigts d’une seule main bien ge­
lée,  l’essentiel  était  apparem­
ment, pour les deux équipes, de
ne pas trop se… découvrir. Du­
rant le premier acte, tant Simon
Mignolet que Michele Di Grego­
rio, son vis­à­vis turinois, durent
en  effet  essayer  de  ne  pas
prendre froid en plein cœur de
ce mois de janvier polaire.

VANAKEN DANS LE TOP 10
À défaut de voir des occasions,
les supporters locaux durent se
satisfaire des bonnes intentions
locales et d’un score vierge qui

faisait les affaires du Club. Mal­
gré les efforts louables d’un Ja­
shari  omniprésent,  d’un  De
Cuyper toujours aussi entrepre­
nant ou d’un Vanaken qui inté­
grait  au  passage  le  top  10  des
joueurs  belges  les  plus  expéri­
mentés en Ligue des champions
(45 matches, loin derrière Axel
Witsel,  85),  la  connexion  avec
Jutgla ne fonctionnait pas réelle­
ment. Peu importe, finalement.
Comme  ils  l’avaient  déjà  dé­
montré  lors  du  dernier  match
de C1 de 2024 face au Sporting
Portugal,  les  Brugeois  ont  des
ressources  et  de  l’expérience  à
revendre. Dès le retour des ves­
tiaires, profitant d’une grossière
perte  de  balle  de  Di  Gregorio,
Vanaken servit  idéalement  Jut­
gla, dont la frappe passa de peu
à côté. Dans la foulée, Gonzalez,
parfaitement  alerté  par  un
Mbangula de plus en plus entre­
prenant, trébucha sur un ballon
qu’il n’avait pourtant plus qu’à
pousser au fond des filets.
Dans ce petit jeu du chat et de la

souris, au cours duquel Nilsson
aurait pu actionner un piège fa­
tal au bénéfice d’une reprise de
volée  acrobatique  de  toute
beauté (74e) tandis que Mignolet
stoppa un bel envoi lointain de
Gatti, personne ne sortit finale­
ment  vainqueur.  Mais  Bruges,
avec ses onze guerriers aguerris
et,  désormais,  ses  onze  points
amplement  mérités,  s’en
contentera  amplement.  Avant
d’aller défier De Bruyne et Doku
dans leur antre, il peut déjà rê­
ver de barrages…

Vanaken et les Brugeois ont répondu au défi physique. © Belga

Les Blauw en Zwart ont accroché chez eux une Vieille Dame assez frileuse (0­0).
Nantis de onze points, ils peuvent déjà penser aux barrages avant de défier Man City.

UN BON POINT QUI RAPPROCHE
BRUGES DES BARRAGES

LIGUE DES CHAMPIONS  P. 28 ET 29

Àprès de 38 ans (il les fê­
tera en mai prochain),
Dries  Mertens  conti­

nue  d’écrire  son  histoire
sur les terrains de foot. Et
même  d’écrire  l’histoire
tout  court.  Ce  mardi,  le
Louvaniste  est  devenu  le
seul  détenteur  du  record
de matches disputés en Eu­
ropa League. Titulaire dans
les  rangs  de  Galatasaray
face  au  Dynamo  Kiev  en
match avancé (score final :
3­3), il a fêté sa 70e appari­
tion  dans  cette  compéti­
tion,  créée  en  2009.  L’an­
cien joueur de Naples par­
tageait jusqu’à ce mardi ce
record avec le gardien por­
tugais de l’Atalanta Rui Pa­
tricio,  bloqué  à  69  ren­
contres.  Le  record  absolu
(en comptant la Coupe de
l’UEFA,  ancêtre  de  l’Euro­
pa  League),  appartient  au
défenseur italien Giuseppe
Bergomi,  avec  96  ren­
contres.

AVEC 4 CLUBS
Mertens a disputé ces sep­
tante  rencontres  avec
quatre  clubs  différents :
Utrecht (6 matches), le PSV
Eindhoven (14), Naples (41)
et Galatasaray (9). Au cours
de ces rencontres d’Europa
League, il a inscrit 18 buts
et délivré 23 assists dont le
dernier ce mardi sur  l’ou­
verture du score de Davin­
son Sanchez face au Dyna­
mo  Kiev.  Une  belle  ma­
nière de fêter un record...

FOOTBALL

Dries Mertens a disputé sa septan­
tième  rencontre  dans  la  compéti­
tion, un nouveau record.

© Photo News

Dries Mertens
dans l’histoire de
l’Europa League

FC BRUGES. . . . . . . . . . . . . . . 0

JUVENTUS . . . . . . . . . . . . . . . 0

2 FC Bruges : Mignolet, Sabbe (69e

Seys), Mechele, Ordoñez, De Cuy­
per,  Onyedika,  Jashari,  Vanaken,
Talbi (90e Meijer), Tzolis (78e Vetle­
sen), Jutgla (70e Nilsson).
2 Juventus : Di  Gregorio,  Savona,
Gatti,  Kalulu,  Cambiaso,  Luiz  (76e

Thuram),  Locatelli,  Koopmeiners
(76e McKennie), Weah (65e Concei­
çao),  Mbangula  (65e Yildiz),  Gon­
zalez (76e Vlahovic).
2 Cartes jaunes :  Koopmeiners,
Conceiçao.
2 Arbitre : Benoît Bastien (Fra).

LE MATCH
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O
n ne garde que  la per­
formance  de  Kylian
Mbappé, le reste on ou­

blie… » Ces mots sont ceux
de Carlo Ancelotti au sortir
de la débâcle, à Djeddah, en
Supercoupe  d’Espagne  face
au  Barça  (2­5).  Il  faut  dire
que, dans ce marasme, l’at­
taquant  français  –  buteur
pour  la  première  fois  dans
un Clasico – a été l’auteur
d’une  prestation  indivi­
duelle  accomplie.  De  quoi
confirmer sa bonne passe, sa
nouvelle  dimension  prise
depuis  plus  d’un  mois.
Après  un  début  de  saison
poussif,  le  « vrai  Mbappé »
semble être de retour. Tout
profit a priori pour un Real
qui demeure parfois incons­
tant mais qui compte sur sa
star dans l’optique du prin­
temps, saison de tous les pos­
sibles dans la capitale espa­
gnole.
Arrivé  librement  à  Madrid
non sans une très généreuse
prime à la signature (plus de
100 millions d’euros), le na­
tif  de  Bondy  suscitait  bien
des attentes et des fantasmes
dans  les  travées  du  Berna­
beu. Malgré ses 26 ans et son
statut de vedette internatio­
nale,  il  a  néanmoins  fallu
une  petite  période  d’accli­
matation  pour  prendre  ses
marques dans son nouveau
biotope,  apprendre  à  jouer
avec  ses  nouveaux  parte­
naires.  Le  Français  a  ainsi
évolué, l’espace de quelques
mois, dans  l’ombre des  ful­
gurances à répétition de Vi­
nicius Junior. Mais il semble
dorénavant  avoir  retrouvé
une certaine forme de pléni­
tude physique et psychique,
lui permettant – aussi bien
sur l’aile gauche qu’au poste
de numéro 9 – d’étaler son
génie.  Qu’on  soit  de  bon
compte : si son niveau initial
ne correspondait pas aux at­

tentes placées en lui, on ne
pouvait  aucunement  parler
d’un flop le concernant. Sur­
tout à la lueur de ses statis­
tiques  individuelles  qui  fe­
raient  pâlir  de  jalousie
99,5 % des footballeurs pro­
fessionnels :  30  matches
pour 18 buts et 4 passes déci­
sives. Excusez du peu…

LIBÉRÉ, DÉLIVRÉ
Ceci étant, outre son impact
chiffré,  on  a  retrouvé  un
Mbappé  bien  plus  perfor­
mant  dans  le  jeu,  dans  la
construction, dans la percus­
sion depuis le début du mois
de  décembre.  Pour  quelles
raisons ?  C’est  très  certaine­
ment  multifactoriel.  Le  fait
d’avoir  « bâché »  deux
rassemblements  de
son  équipe  natio­
nale lui a vraisem­
blablement fait  le
plus  grand  bien
pour  travailler
doublement avec
le  préparateur
physique  Anto­
nio Pintus. Tout
comme  la  clô­
ture  de  l’en­
quête  pour
viol,  à  Stock­
holm,  dont  il
avait été, à tort,
accusé.  Si  son
conflit ouvert
avec  son  an­
cien  club
reste  tou­
jours  pré­
gnant  (il  ré­
clame  55
millions
d’euros,
mais le PSG
a déclaré
son  litige
auprès  de
l’UEFA),  il
paraît  en
tout cas bien
plus  léger
dans son esprit.
Comme  si  les  af­
faires  extra­spor­
tives  ne  le  tou­
chaient plus.

Avec le recul, son interview
fleuve accordée  à Mouloud
Achour  (« Clique TV »)  lui a
peut­être, d’une certaine fa­
çon, servi de thérapie. Pour
se  livrer,  tourner  la
page 2024… et
ouvrir  un
nouveau
chapitre.
Depuis, il
enchaîne
en  effet
les  pres­
tations
de  choix,
en  conti­
nuant  à
être  décisif
mais

surtout en prouvant à tout le
monde  qu’il  n’a  pas  perdu
de sa magie, de sa vitesse, de
sa mobilité. Celle qui lui as­
sure de mettre le feu aux dé­
fenses adverses. Celle qui lui

a permis de  trôner  sur  le
toit du monde en 2022.

« Kylian  Mbappé  est
de  retour  à  son
meilleur  niveau,  il
marque et effectue
des  courses  régu­
lièrement. À
chaque  match,  il
est de plus en plus
protagoniste et son

niveau  s’élève »,  se
réjouissait « Carlet­

to ».  Propos
confirmés

dans

l’intimité du vestiaire, où les
autres joueurs saluent, avec
un large sourire, son explo­
sion… à retardement. « Cela
faisait  un  moment  que  je
n’avais  pas  vu  un  joueur
faire une différence comme
ça »,  ajoutait  Dani  Ceballos
après  le doublé de Mbappé
contre Las Palmas.

CONFIRMER ET
CHASSER LES TROPHÉES
La saison est encore longue
et  l’ancien  Parisien  espère
poursuivre sur sa lancée. « Je
réfléchissais  trop sur  le  ter­
rain  mais,  maintenant,  je
me  suis  bien  adapté  à
l’équipe.  Je  peux  jouer
comme je le veux avec mes
coéquipiers, et je pense que
toute  l’équipe  en  profite »,

expliquait­il.  Garçon  aux
ambitions débordantes, il se
serait  d’ailleurs  fixé  un  fa­
meux  objectif  personnel  à
atteindre :  celui  d’atteindre
la  barre  des  40  réalisations
pour sa première saison au
Real  Madrid.  Ce  qui,  en
l’état,  demeure  tout  à  fait
envisageable.
Or, s’il a rejoint l’institution
espagnole, c’est surtout pour
chasser  les  trophées  collec­
tifs.  Après  avoir  soulevé  la
Coupe  intercontinentale  de
la FIFA, la Casa Blanca pou­
vant encore  rêver d’une  fa­
meuse  récolte  printanière :
Liga, Copa del Rey, Ligue des
champions,  Mondial  des
clubs…  Pour  ce  faire,  elle
compte plus que jamais sur
« Kyks ». Qui, si  les planètes
commencent  à  s’aligner,
pourrait  alors  ne  pas  être
très  loin  du  Ballon  d’Or
2025.  Mais  ça,  c’est  encore
une autre histoire…

Après une première partie de saison poussive, l’attaquant français semble enfin avoir trouvé son rythme de croisière.
À Madrid, on compte sur lui pour être déterminant dans la chasse aux trophées, aussi bien en Espagne qu’en Europe.

COMMENT KYLIAN MBAPPÉ A
RETROUVÉ SON MEILLEUR NIVEAU

JEAN­FRANÇOIS
PATTE

Journaliste

72
Depuis la clôture de l’affaire
Stockholm et son interview
à « Clique », Kylian Mbappé
tourne à une action décisive
toutes les 72 minutes.

© AFP
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PHASE DE LIGUE - 7E JOURNÉE

2 Hier soir
Atalanta ­ Sturm Graz . . . . . 5­0
Les  buts :  12e Retegui,  58e Pasalic,
63e De  Ketalaere,  90e Lookman,
90e+4 Brescianini.
Monaco ­ Aston Villa . . . . . . 1­0
Le but : 8e Singo. 
Atlético Madrid ­ Leverkusen2­1
Les buts : 45e+1 Hincapié (0­1), 52e

Alvarez (1­1), 90e Alvarez (2­1).
Benfica ­ FC Barcelone . . . . 4­5
Les  buts :  2e Pavlidis  (1­0),  13e Le­
wandowski (1­1, pen.), 22e Pavlidis
(2­1),  30e Pavlidis  (pen.),  64e Ra­
phinha (3­2), 68e Araujo (4­2, CSC),
77e  Lewandowski  (4­3,  pen.),  87e

Garcia (4­4), 90e+6 Raphinha (4­5).
Bologne ­ Dortmund. . . . . . 2­1
Les  buts :  15e Guirassy  (pen.),  71e

Dallinga  (1­1),  72e Iling­Junior
(2­1).
FC BRUGES ­ Juventus . . . . . 0­0
ER Belgrade ­ PSV . . . . . . . . 2­3
Les buts : 17e de Jong (0­1), 23e Til
(0­2),  43e Flamingo  (0­3),  71e

Ndiaye (1­3), 77e Djiga (2­3).
Liverpool ­ Lille . . . . . . . . . . 2­1
Les buts : 34e Salah (1­0), 62e David
(1­1), 67e Elliott (2­1).
Slovan Bratislava ­ Stuttgart 1­3
Le  but :  11e et  36e Leweling  (0­2),
85e Metsoko (1­2), 87e Rieder (1­3). 

2 Ce soir (21h00)
Leipzig ­ Sp. Portugal . . . . . 18h45
Shakhtar ­ Brest . . . . . . . . . 18h45
AC Milan ­ Gérone
Arsenal ­ Dinamo Zagreb
Celtic ­ YB Berne
Feyenoord ­ Bayern Munich
PSG ­ Manchester City

Direct sur RTL club
Real Madrid ­ RB Salzbourg
Sparta Prague ­ Inter Milan

CLASSEMENT

1. Liverpool  . . . . . . . . . (Q) 21 pts
2. FC Barcelone  . . . . . . . . . (Q) 18
3. Atlético Madrid  . . . . . . . (Q) 15
4. Atalanta Bergame  . . . . . . . . 14
5. Arsenal (6 m) . . . . . . . . . . . . 13
6. Leverkusen  . . . . . . . . . . . . . 14
7. Inter Milan (6 m). . . . . . . . . . 13
8. Aston Villa  . . . . . . . . . . . . . . 13
­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­
9. Brest (6 m) . . . . . . . . . . . . . . 13
10. Monaco  . . . . . . . . . . . . . . . 13
11. Lille  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13
12. Bayern Munich (6 m) . . . . . 12
13. Dortmund. . . . . . . . . . . . . . 12
14. Juventus  . . . . . . . . . . . . . . 12
15. AC Milan (6 m) . . . . . . . . . . 12
16. PSV  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11
17. FC BRUGES . . . . . . . . . . . . 11
18. Benfica  . . . . . . . . . . . . . . . . 10
19. Sporting Portugal (6 m) . . . 10
20. Feyenoord (6 m) . . . . . . . . . 10
21. Stuttgart  . . . . . . . . . . . . . . 10
22. Real Madrid (6m) . . . . . . . . . 9
23. Celtic (6 m) . . . . . . . . . . . . . . 9
24. Manchester City (6 m) . . . . . 8
­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­
25. Dinamo Zagreb (6 m) . . . . . . 8
26. PSG (6 m) . . . . . . . . . . . . . . . 7
27. Bologne . . . . . . . . . . . . . . . . 5
28. Shakhtar Donetsk (6 m) . . . . 4
29. Sparta Prague (6 m) . . . . . . . 4
30. Gérone (6 m) . . . . . . . . . . . . 3
31. ER Belgrade  . . . . . . . . . . . . . 3
32. Sturm Graz . . . . . . . . . . . . . . 3
33. RB Salzbourg (6 m) . . . . . . . . 3
34. RB Leipzig (6 m) . . . . . . . . . . 0
35. Slovan Bratislava  . . . . . . . . . 0
36. YB Berne (6 m) . . . . . . . . . . . 0

(Q) :  assuré  de  terminer  dans  le
Top 8 et qualifié pour  la phase fi­
nale (8es de finale).

EUROPA LEAGUE

PHASE DE LIGUE - 7E JOURNÉE

2 Hier
Galatasaray ­ Dyn. Kiev . . . . . . 3­3
2 Aujourd’hui (16h30)
Besiktas ­Athletic Bilbao

LE POINT

L’Atalanta, qui n’avait gagné aucune de ses cinq
dernières rencontres à domicile en Ligue des
champions (3 partages, 2 défaites), a mis un terme
à cette série négative en battant, mardi en début
de soirée, le club autrichien de Sturm Graz (5­0)
lors de la 7e et avant­dernière journée de la Ligue
des Champions. Charles De Ketelaere a très active­
ment participé au festival offensif bergamasque en
inscrivant le but du 3­0 (63e) et en distillant l’assist
sur le 4e, signé Lookman. L’ancien Brugeois pour­
suit sur sa lancée : son but est le 4e lors des trois
dernières sorties de l’Atalanta en Ligue des Cham­
pions (il avait aussi marqué face aux Young Boys
de Berne et au Real Madrid), alors que ses statis­
tiques personnelles renseignent également 5
assists en 7 matches dans l’épreuve européenne la
plus prestigieuse. Du coup, l’Atalanta est qualifiée
pour les barrages d’accession aux 8es de finale,
mais peut encore espérer terminer dans le top 8.
C’est le cas aussi d’Aston Villa, malgré la défaite
subie à Monaco, peut encore rêver du top 8. Youri
Tielemans a disputé l’intégralité de la rencontre,

alors qu’Amadou Onana, blessé, a fait l’impasse sur
ce rendez­vous. À l’instar de Monaco, Lille est qualifié
pour les barrages, malgré la défaite subie à Liverpool
(2­1), qui poursuit son sans­faute et est officiellement
qualifié pour la phase finale, tout comme le Barça et
l’Atletico Madrid. À l’inverse, Dortmund poursuit sa
descente aux enfers : avec Julien Duranville titulaire,
l’équipe allemande s’est inclinée 2­1 à Bologne, après
avoir ouvert le score.
• LE BARÇA RENVERSANT : DE 4­2 À 4­5
Sachez encore que la rencontre la plus folle, la plus

spectaculaire, a eu pour décor le stade de la Luz à
Lisbonne, où Benfica a mené 3­1 après une demi­
heure de jeu et même 4­2 avant de vivre un dernier
quart d’heure catastrophique, qui a permis à Barce­
lone de revenir de nulle part pour l’emporter sur le
gong (4­5). Les Catalans avaient vécu une entame
cauchemardesque, punis par un triplé spectaculaire
de l’attaquant grec Vangelis Pavlidis (2e, 22e, 30e),
mais sont revenus grâce à des doublés de Lewan­
dowski (désormais à 9 buts en Ligue des champions)
et Raphinha (8 goals) ainsi qu’un but d’Eric Garcia.

CHARLES DE KETELAERE : 4 BUTS ET 5 ASSISTS EN 7 MATCHES DE C1

© Photo News

JEAN­FRANÇOIS PATTE

C
e  mercredi  soir,  une
grande partie des projec­
teurs  du  Vieux  Conti­

nent sera braquée vers le Parc
des Princes. Parce que le Paris
Saint­Germain accueille Man­
chester  City  pour  l’un  des
matches les plus attendus de
cette phase de ligue. Mais sur­
tout en raison de la position ô
combien  inconfortable  du
club  francilien,  au  pied  du
mur et dont le risque de ne
même pas être barragiste est
bel et bien réel. 
L’escouade  de  Luis  Enrique
aborde ainsi un diptyque eu­
ropéen  déterminant  avec  la
réception  des  Skyblues  puis
un  déplacement  loin  d’être
une sinécure à Stuttgart (4e de
Bundesliga).
Le  technicien  asturien,  qui
n’est pas vraiment un adepte
de la remise en question, est
parfaitement conscient de la
gravité de la situation. Mais, à
54 ans, il nourrit toujours le
rêve – même lointain – de
soulever une seconde fois  la
Coupe  aux  grandes  oreilles.
En  2015,  il  avait  conduit  le
Barça sur le toit du continent
au  terme d’une  finale,  rem­
portée  dans  le  stade  olym­
pique de Berlin au détriment
de la Juventus (3­1), dont il se
rappellera toute sa vie. De par
le dénouement évidemment,
mais  aussi  par  le  moment

unique vécu, ce soir­là, avec
sa fille Xana, décédée en 2019
d’un  ostéosarcome  (cancer
agressif des os). « J’ai un sou­
venir  incroyable  parce  que
ma fille adorait beaucoup les
fêtes. Je suis sûr qu’elle conti­
nue de faire la fête là où elle
est.  Je  me  souviens  d’une
photo incroyable avec elle en
finale de la Ligue des cham­
pions à Berlin, où elle plante
un  drapeau  du  Barça  sur  le
terrain. J’espère qu’elle pour­
ra faire la même chose pour
le PSG. Elle ne sera pas là phy­
siquement  mais  elle  sera  là
de  façon  spirituelle »,  évo­
quait « Lucho », non sans une
pointe  d’émotion  dans  la
voix.

« NOUS AVONS DES MILLIERS
DE SOUVENIRS D’ELLE »
Incontestablement,  la  perte
de « Xanita » fut le drame de
sa  vie.  Mais  accompagné  de
ses proches (sa compagne Ele­
na Cullel ainsi que ses deux
autres enfants Sira et Pacho),
Luis  Enrique  s’évertue  au
quotidien  à  aller  de  l’avant,
tout en se souvenant avec joie
du passé. « J’ai la volonté de
continuer avec ce que la vie
me donne. Je partage ça avec
ma famille. On aime tous les
bonnes choses. Dans la vie, il
faut  aussi  savoir  surmonter
ce qui ne nous plaît pas et les
malheurs », avouait­il. « Est­ce
que je me considère comme

chanceux  ou  malchanceux ?
Je  me  considère  comme
chanceux, très chanceux. Xa­
na est venue vivre avec nous
pendant  neuf  merveilleuses
années. Nous avons des mil­
liers de souvenirs d’elle. Des
vidéos,  des  choses…  in­
croyables. »
Alors, oui,  si  Luis Enrique a
bien des défauts en termes de
management  et  de  commu­
nication,  il  ne  faut  pas  ou­
blier  qu’il  reste  un  homme
avec ses faiblesses, ses failles.
Dont  une  qu’il  ne  pourra
malheureusement  com­
bler…

Le rêve de Luis Enrique en mémoire de sa fille :
« J’espère qu’elle pourra faire la même chose pour le PSG... »

Luis Enrique avec sa fille Xana, en 2015. © BelgaImage

Jeremy Doku va rater le choc
en Ligue des champions oppo­
sant le PSG et Manchester City,
ce mercredi soir, au Parc de
Princes. Sur son site internet,
Manchester City a communiqué
la liste des joueurs convoqués
pour la rencontre de ce mer­
credi. Doku n’y figure pas,
Kevin De Bruyne est bien là.
Toutefois, le club anglais n’a
pas dévoilé la raison de l’ab­
sence de l’ancien Mauve.

DOKU FORFAIT
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D
imanche 19 janvier, Mon­
sieur  Laforge  met  un
terme à la rencontre, Ibe

Hautekiet exulte et pique un
sprint vers son banc prenant,
un à un, les membres du staff
dans ses bras. Une image signi­
ficative  de  l’état  d’esprit  qui
règne dans le groupe liégeois
qui sait la souffrance endurée
pour  remporter  le  moindre
point  provoquant,  ainsi,  de
telles  scènes de  liesse. S’il  sa­
voure  autant  un  succès  à
Saint­Trond qu’un bloc défen­
sif réalisé à Malines avec son
pote Daan Dierckx, c’est parce
que Ibe Hautekiet sait d’où il
vient et tout le travail qu’il a
abattu pour en arriver là. Cer­
tainement  pas  le  premier
choix dans les plans d’Ivan Le­
ko, qui a admis il y a peu que
sa  défense  centrale  idéale,
avant  le  début  de  la  saison,
était constituée du trio Ngoy­
Bates­Sutalo, le natif de Cour­
trai a su se faire une place de
choix au cœur de cette défense
liégeoise au point d’en être de­
venu le leader. Retour, via des
témoignages de son entourage
et  du  club,  sur  l’ascension
d’un  invité  surprise  qui  ne
cesse de surprendre

LES JAMBES MAIS AUSSI
ET SURTOUT LA TÊTE !
Du  haut  de  ses  22  ans,  Ibe
Hautekiet  est un équilibriste,
que  ce  soit  sur  le  terrain  en
étant  tout  aussi  efficace  du
pied gauche que du droit, ou
en dehors en maîtrisant aussi
bien le français que le néerlan­
dais.  C’est  que  le  défenseur
central  des  Rouches  a  du  ta­
lent  dans  les  pieds  et  du
plomb dans la cervelle. En pa­
rallèle à sa carrière de footbal­
leur, il suit des études univer­
sitaires par  correspondance  à

l’Université d’Utrecht. Ce sont
d’abord des études de kinési­
thérapie  qu’il  a  entamées.
Mais  ces  dernières  n’étaient
pas conciliables avec son em­
ploi du temps de joueur pro.
Mais pas question dans le chef
du  défenseur  d’abandonner
les études embrayant alors sur
des cours en sciences de la du­
rabilité et de l’environnement.
« J’ai  maintenant  trouvé  un
programme où je peux combi­
ner  mon  intérêt  pour  les
sciences  avec  un  sujet  actuel
comme  le  réchauffement  cli­
matique. J’essaie d’étudier dix
à quinze  pages  par  jour.  J’ai
besoin de ce défi intellectuel »,
précisait­il en début de saison.
« Savoir concilier les entraîne­
ments,  la  récupération  et  les
études,  c’est  tout  à  son  hon­
neur. Ibe est un garçon intelli­
gent  qui  est  organisé  et  qui
montre qu’en étant sain d’es­
prit et en évitant toute forme
de distraction, on peut réussir
de  grandes  choses »,  com­
mente  Jérémy  Taravel,  l’ad­
joint d’Ivan Leko. Ces études,
Ibe Hautekiet les a entreprises
tant pour préparer son avenir
que pour assouvir sa soif d’ap­
prendre.  L’après­carrière,  Ibe
n’y pense pas encore mais il la
prépare tout de même. « Il est
tellement  intelligent  qu’il
pourra s’épanouir autant dans
le foot en tant que coach ou di­
rigeant que dans l’industrie. Il
est ouvert à tout », nous confie
son agent, Fabrizio Lioi.

UNE PROGRESSION LINÉAIRE
ET UNE CERTAINE CONSTANCE
On  l’a  dit,  Ibe  Hautekiet
n’était clairement pas le choix
numéro un  cet  été dans  l’es­
prit d’Ivan Leko. Pourtant, pas
question pour le coach croate
de laisser filer le jeune talent
qui aurait pu quitter Sclessin
cet  été.  Hautekiet  intéressait
fortement  deux  formations,
une étrangère et une autre de
Pro League mais Leko a fermé

la porte à un départ. Six mois
plus  tard,  avec  19  titularisa­
tions  et  1.650  minutes  de
temps de jeu en D1, il est le dé­
fenseur central  le plus utilisé
par le coach croate. « Ce n’est
pas anodin », souligne Jérémy
Taravel qui insiste sur le côté
fiable de Hautekiet. « Ce qu’on
cherche  avec  le  coach  et  le
staff,  ce  sont  des  défenseurs
centraux réguliers. Pour nous,
un bon défenseur est celui qui
accumulera les notes de 6 plu­
tôt  qu’un  gars  qui  aura  un
jour  8/10  et  la  semaine  sui­
vante enchaînera par un 3/10.
Il  est  pourtant  passé  d’axial
gauche à central dans le trio ce
qui peut paraître anodin mais
ça  ne  l’est  pas.  Comme  les
autres,  il  est  constamment
sous pression à l’entraînement
et cela l’aide à se développer,
même au niveau mental. »
Le  mental,  une  de  ses  plus
grandes  forces.  « Pour  moi,
c’est  là  où  il  est  le  plus  fort.
C’est un mix entre talent et in­
telligence sur et en dehors du
terrain. On parle d’un gaucher
qui  ne  sait  même  pas  lui­
même s’il est droitier ou gau­
cher  (rires).  Ce  n’est  pas  le
joueur le plus rapide mais il a
un bon sens de l’anticipation
et une bonne lecture du jeu »,
poursuit son agent.
Depuis  sa  première  titularisa­
tion  à  Genk,  Ibe  Hautekiet  a
pris  de  galon  en  bords  de
Meuse. « Au début de saison, il
était le gendre idéal. On a beau­
coup parlé avec lui, que ce soit
le  coach,  José  (Jeunechamps)
ou moi. Je lui ai dit que je m’en
fichais de son âge et d’où il ve­
nait.  Il  était  titulaire au Stan­
dard et il devait devenir un pa­
tron  derrière  ce  qu’il  est  en
train de faire. On est passé du
gendre idéal au patron guerrier
qui n’hésite pas à fêter un tacle
comme un but », enchaîne Jé­
rémy Taravel.
Ibe  Hautekiet,  c’est  donc  la
tête et les jambes et le Liégeois

fait  tout  pour  que  ces  der­
nières  soient  en  état  de
marche  en  prenant  énormé­
ment soin de lui au quotidien.

IL AIME SOUFFRIR ET
SAIT PRENDRE SOIN DE LUI
« Il travaille en prévention des
blessures  et  s’ajoute  une
charge  de  travail  supplémen­
taire  pour  pouvoir  mettre
toutes les chances de son côté
pour jouer à un haut niveau »,
nous assure son agent.
Malgré  cette  attitude  profes­
sionnelle,  Ibe Hautekiet a dû
prendre  son mal en patience
la  saison  dernière  en  étant
snobé par Carl Hoefkens.  « Il
avait une bonne relation avec
Ronny Deila qui ne l’a pas mis

STANDARD

À 22 ans, le défenseur central gaucher, qui mène des études
universitaires en parallèle à sa carrière de joueur professionnel, a su
se faire violence pour devenir le guerrier recherché par le staff sportif.

COMMENT IBE HAUTEKIET EST
LE PATRON DE LA DÉFENSE

KEVIN
SAUVAGE

Journaliste ”« Je lui ai dit : je me fiche
de ton âge et d’où tu viens,
tu es titulaire au Standard

et tu dois devenir
un leader »

Jérémy Taravel
COACH ADJOINT DU STANDARD

Arrivé en début de saison de
Genk pour remplacer Hein Van­
haezebrouck, Wouter Vrancken a
été remercié mardi par La
Gantoise. L’entraîneur trudonnaire
de 45 ans n’aura dirigé les
Buffalos que 36 rencontres avec
un bilan de 17 victoires, 9 par­
tages et 10 défaites. Les Buffalos,
qui occupent la 6e place du
championnat, ont été éliminés en
huitième de finale de la Coupe de
Belgique par l’Union (3­2), mais
sont toujours en lice en Confe­
rence League où ils joueront les
barrages contre le Betis Séville.
« Ensemble, le club et moi­même
avons pris la décision de mettre
fin prématurément à notre bonne
collaboration », a réagi Vrancken.
« De cette manière, nous voulons
créer une nouvelle dynamique
pour maintenir la position que
Gand occupe et l’améliorer… »
La Gantoise va désormais se
mettre à la recherche d’un
entraîneur mais ne se met
« aucune deadline ». Danijel
Milicevic assurera l’intérim pour
le déplacement à Louvain di­
manche. « Continuer comme ça
n’était pas une option », souligne
Sam Baro, le nouveau patron du
club, qui ne veut pas pointer son
désormais ex­entraîneur comme
le seul responsable. « C’est
totalement faux de mettre la
responsabilité de ce malaise, et
j’insiste sur ce mot, sur les
épaules de l’entraîneur. Il ne faut
pas croire que tous les pro­
blèmes sont réglés. Nous devons
mettre la main à la pâte à tous
les échelons du club. » Et se dire
qu’au niveau directionnel, Gand
s’est sans doute planté en
laissant partir ses meilleurs
éléments et en optant pour une
logique exclusivement financière.
« Nous avons besoin de plus de
qualité », a assuré Baro. « Nous
devons également nous pencher
sur la politique de transfert. Nous
avons recruté trop de joueurs qui
vont encore se développer mais
pas immédiatement dispo­
nibles ». Gand travaille sur le
transfert de l’attaquant Dante
Vanzeir, alors que l’arrivée du
défenseur camerounais Samuel
Kotto, de Malmöe, est actée.

Wouter Vrancken. © Photo News

WOUTER VRANCKEN
LIMOGÉ À LA GANTOISE
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de côté. Il voulait d’ailleurs le
faire jouer à Anderlecht mais
Ibe s’est blessé. C’est vraiment
sous Carl Hoefkens qu’il a été
mis  à  l’écart.  Ibe  a  vécu  des
mois difficiles. La seule chose
dont il avait besoin, c’était la
confiance du staff et du club »
Mais le défenseur central a re­
doublé d’efforts.
« On ne l’a jamais entendu se
plaindre une  seule  fois »,  fait
remarquer Taravel. « En début
de saison, Ibe avait ses idées et
il  a  fallu  plusieurs  conversa­
tions  pour  qu’il  comprenne
qu’on était là pour. Durant la
préparation, le coach lui a dit
qu’il  recevrait  sa  chance  et
qu’il  devrait  alors  la  saisir.
C’est  ce qu’il  a  fait. Oui,  il  a

profité des blessures mais une
carrière de foot est faite de mo­
ments et d’opportunités. Si tu
es constant, il n’y a pas de rai­
son que tu sortes de l’équipe.
L’histoire  d’Ibe  est  aussi  un
message  lancé  à  tous  les
jeunes du club : avec de la per­
sévérance  et  du  travail,  on
peut  réussir.  Les  demandes
d’Ivan  Leko  sont  grandes,  ce
n’est pas facile et il faut souf­
frir et Ibe sait le faire et aime
ça. Il y a eu un gros travail de
vidéos,  d’analyses  de  ses  per­
formances, il est en demande
constante. C’est clairement ce
qu’on recherche. » Et c’est aus­
si et surtout ce qui permet au
Standard  d’avoir  la  troisième
meilleure défense du pays.

Il a énormément progressé ces derniers mois. © Belga

 HAUTEKIET EST DEVENU
 DÉFENSE LIÉGEOISE

XAVIER THIRION

E
t de trois ! Olivier Renard ne chôme pas depuis son
arrivée comme directeur sportif d’Anderlecht, le 30
octobre dernier. Après César Huerta et Adryelson,

voici Lucas Boel Hey (1m89, 21 ans) pour renforcer
l’équipe première des Mauves. Après avoir passé ses
tests médicaux ce mardi, il a signé son contrat jusqu’en
2029 à Bruxelles. Plusieurs sources parlent d’une
indemnité de transfert de quelque 2,5 millions pouvant
grimper jusqu’à 3 millions selon les bonus. Mais, au
Danemark, certains médias sont plus précis. 
« Au pays, on dit que le premier choix d’Anderlecht était
Victor Nelsson (Galatasaray, 26 ans), un autre Danois,
mais celui­ci voulait évoluer dans un championnat plus
huppé que la Pro League (NDLR : son prix était aussi
différent) », note Sara Margen, journaliste chez le très
réputé Bold. « Cela dit, Hey est un excellent joueur, un
leader dans l’âme qui est très bon techniquement mais
aussi dans les duels. La grosse question est de savoir
s’il n’est pas un peu prématuré pour lui de déjà tenter
l’aventure à l’étranger. Il faudra voir aussi s’il supportera
la pression liée à son coût. Car le montant du transfert
qui circule ici s’élève quand même à un total de 4
millions. »

TRÈS BON RELANCEUR ET LEADER DANS L’ÂME
Le jeune défenseur central danois, droitier mais capable
de jouer côté gauche, a été formé au Lynby BK, où il fit
ses débuts professionnels le 24 mai 2021 contre le Vejle
BK. Il ne tarda pas à s’y imposer comme un titulaire et,
après une saison 2022­23 très intéressante à seulement
19 ans, il signa au FC Nordsjaelland le 7 août 2023
contre un chèque de 2 millions. 
« Je le vois un jour s’imposer dans un grand champion­
nat européen », a déclaré à son sujet Freyr Alexan­
dersson, son ex­coach à Lyngby. Celui qui entraîna
Courtrai en début de saison fait allusion aux qualités
intrinsèques du Danois mais également à sa person­
nalité et à son caractère fort qui l’ont souvent amené
à être capitaine. 
Considéré comme l’une des grandes promesses du
football danois, le nouveau défenseur central du
RSCA n’arrivera pas en terrain inconnu au Parc
puisqu’il a disputé pas moins de vingt­huit matches à
Lyngby avec le gardien réserviste Mads Kikkenborg.
Dans ses bagages, Hey emmènera également une
bonne dose d’expérience, s’étant notamment illustré
avec l’équipe nationale du Danemark U19 ainsi qu’au
sein du noyau des Espoirs. Doté d’un excellent pied
droit, il est réputé pour aimer construire le jeu, son
passé d’attaquant et de milieu de terrain reconverti
en défenseur plaidant ici en sa faveur. En coulisses,
certains le comparent volontiers à Zeno Debast.
Jesper Fredberg et Brian Riemer ont quitté le parc
Astrid depuis près de trois mois mais on n’est
manifestement pas pour autant devenu allergique
aux Danois, à Neerpede. Il restera désormais à David
Hubert à faire les bons choix et à trouver la meilleure
formule pour que tous ses éléments défensifs
s’épanouissent. Longtemps privé de solutions pour
son arrière­garde, il sera toutefois le dernier à se
plaindre de ce problème de luxe. 
Le nouveau système à trois défenseurs centraux
pour lequel le T1 bruxellois a opté avec succès lors
des derniers matches a permis aux Dendoncker,
Simic, Adryelson et même N’Diaye de marquer des
points dans le centre de la défense. Hey viendra
désormais accentuer la concurrence dans ce secteur
enfin bien fourni et dans lequel Jan Vertonghen

compte encore également avoir son mot à dire durant
les Playoffs. Tout cela permettra­t­il, à terme, à Leander
Dendoncker de retrouver une place de milieu défensif
pour laquelle il avait été recruté l’été dernier ? Le choix
ne s’annonce pas évident car, en premier relanceur du
3­4­3 des dernières semaines, le sociétaire d’Aston Villa
se libère à chaque sortie. 

DAVID HUBERT DEVRA MALGRÉ TOUT 
ENCORE BRICOLER, JEUDI, À PLZEN
Quoi qu’il en soit, c’est donc un nouveau défenseur
central droitier, et non pas gaucher comme attendu, que
le Sporting a recruté pour porter à six le nombre de
piliers défensifs potentiels, Amando Lapage ne faisant
manifestement pas partie des plans d’avenir à l’ombre
de Saint­Guidon et n’étant sans doute pas près de
vouloir y prolonger son contrat. Six, cela peut paraître
beaucoup, mais pas tant que cela si Hubert poursuit
avec sa nouvelle approche tactique. On rappellera aussi
qu’Adryelson est prêté par Lyon avec option d’achat (6
millions). Si celle­ci ne devait pas être levée, Simic se
serait retrouvé bien seul la saison prochaine sans
l’arrivée de Hey. 
Comme il l’a fait avec César Huerta, Olivier Renard
poursuit son offensive en renforçant l’équipe pour la fin
de l’exercice actuel tout en préparant déjà le suivant.
Tout profit pour David Hubert, qui devra néanmoins
encore bricoler jeudi à Plzen puisque ni Hey, ni Adryel­
son, ni Huerta – le Mexicain fera quand même le voyage
pour découvrir l’ambiance des soirées européennes­ ne
sont qualifiés pour les matches de la phase de ligue de
l’Europa League. Mais ce ne sera plus un souci qu’à
court terme pour le mentor des Mauves. Du moins
défensivement. Car, toujours blessé au genou, Kasper
Dolberg ne jouera pas non plus en Tchéquie. 

AVEC LUCAS HEY, ANDERLECHT TIENT UN DÉFENSEUR « À LA DEBAST »

Le Danois portera le numéro 3. © RSCA.be

ANDERLECHT
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D
e son propre aveu, l’envie
de retrouver  l’adrénaline
de  la  compétition  com­

mençait à  titiller Laurent De­
raedt  mais  il  n’imaginait
quand même pas laisser aussi
vite derrière lui ce Maroc qui
l’a marqué au fer rouge et pas
uniquement par  la  grâce des
succès  acquis  sur  le  terrain
(victoire dans la CAN U23, mé­
daille de bronze aux JO de Pa­
ris). « Je n’aurais jamais cru me
retrouver  dès  vendredi  passé
sur le banc du Sporting parce
que mes intentions étaient de
prolonger  au  Maroc.  J’étais
d’ailleurs en discussion depuis
un gros mois. Puis est venu ce
coup de téléphone le 8 janvier
dernier,  qui  a  un  peu  boule­
versé mes plans. »

L’INCROYABLE ÉPOPÉE 
AUX JO DE PARIS
Cette  page  avec  les  Lions  de
l’Atlas a été intense. « Le Maroc
a été  ma  bouée  d’oxygène
après  mon  départ  d’Ander­
lecht dû au limogeage de Fe­
lice Mazzù », poursuit­il. « Du
jour au lendemain c’était ter­
miné à Anderlecht. Quand tu
travailles dans un club, tu ar­
rives au stade à 8h et tu repars
à 18h. Tu n’as presque pas le
temps de lever la tête, tu es le
nez dans le guidon, tu as plein
de  choses  à  préparer,  les
matches  s’enchaînent.  C’est
foot, foot, foot… puis du jour
au  lendemain,  tu  n’as  plus
rien sans étape  intermédiaire
pour atterrir en douceur. À ce
moment­là, tu as deux possibi­
lités :  soit  t’asseoir  dans  ton
fauteuil, manger des chips et
du  pop­corn  et  regarder  Net­
flix…  et  ce  n’est  pas  la
meilleure  des  solutions ;  soit
tu  prépares  le  futur  et  tu
gardes  la  forme  physique­
ment. J’allais à la salle, j’allais
courir,  je  me  préparais  pour
un  challenge  futur.  C’était
très, très dur humainement de
quitter le Maroc. Avant, je ne
connaissais  pas  spécialement
Chris Van Puyvelde et son as­
sistant  Roy  Peeters,  Issame
Charai, etc. mais on a tissé des

liens  très  forts.  Ce  sont  de
belles  personnes.  Sportive­
ment, j’ai vécu aussi de beaux
moments : la CAN U23, l’épo­
pée aux JO. Ma satisfaction en
quittant ce pays, c’est de pou­
voir vraiment dire que je peux
aller n’importe où et j’y serai
toujours bien reçu comme à la
maison parce que j’ai rencon­
tré  des  gens  accueillants,  ex­
traordinaires avec une menta­
lité exceptionnelle qui ont fa­
cilité  mon  intégration.  On  a
acquis la participation aux JO
en remportant la CAN. Quand
on a une chance de participer
aux JO à côté de chez soi, tu es
tellement pris dans la compé­
tition que tu ne t’en rends pas

compte  sur  le  moment.  Cela
reste  une  expérience  de
dingue. Et puis la ferveur du
public marocain… Dès le pre­
mier  match  à  Saint­Etienne,
on se serait cru à Casablanca.
Des amis m’ont envoyé des vi­
déos,  la  ville  était…  rouge.
Quand on voit le respect que
le groupe a gagné auprès du
public et même du personnel
des  hôtels  où  nous  logions,
tout  le  monde  était  devenu
supporter du Maroc. Entendre
tout un stade chanter l’hymne
national, j’en avais la chair de
poule même  si  je n’étais pas
marocain. »
En  dehors  des  tournois,  son
quotidien était rempli mais ce
n’était  pas  comparable  à  ses
expériences  passées.  « Je  me
chargeais de la formation des
entraîneurs  de  gardiens  de
but, je participais au dévelop­
pement des centres fédéraux,
j’accompagnais les clubs, mes
journées  étaient  remplies,  di­
versifiées mais il n’y avait pas
l’adrénaline  de  la  compéti­

tion. »

POURSUIVRE LE TRAVAIL 
DE CÉDRIC BERTHELIN
Ce stimulus est venu de l’offre
de  Charleroi  même  s’il  avait
déjà  refusé  cette  opportunité
de  suivre  Felice  Mazzù  au
Sporting.  « Ici,  il  y  avait  une
personne  que  je  respectais
beaucoup :  Cédric  Berthelin
avec qui j’ai suivi les cours. Il
donnait entière satisfaction et
je le vois bien au lien très fort
qui l’unissait avec les gardiens

ici.  Remplacer  Cédric  Berthe­
lin est un chouette challenge.
Charleroi, c’est la maison que
je redécouvre un peu plus de
l’intérieur  après  y  avoir  joué
jusqu’en  Juniors UEFA  (16­18
ans). Le Mambourg, j’y ai gran­
di. À l’âge de 10 ans, je venais
voir  les  matches.  J’allais  déjà
au stade avant la transforma­
tion. J’étais là lors du match de
la  montée  en  D1  en  1985
contre le RC Malines. Le but de
Bertho  Bosch  contre  Ander­
lecht,  j’étais  là aussi. Au Ma­

roc, j’ai revu là­bas Jacky Ma­
thijssen qui est venu au Spor­
ting après ce tour final. J’avais
une photo que j’ai montrée à
Jacky où on le voyait avec moi
alors  que  j’avais  14­15  ans.
Quand il l’a vue, il s’est excla­
mé  « Oh  p…,  comme  on  a
changé ». Ce sont de bons sou­
venirs.  Pour  un  autre  club
belge que le Sporting, je n’au­
rais pas quitté le Maroc. »

« ADN DU CLUB »
À l’inverse  des  clubs  précé­
dents,  Laurent  Deraedt  est  là
pour s’inscrire dans la durée,
sans être lié au coach en place.
« .  C’est  un  discours  qui  m’a
vraiment sensibilisé de la part
de  Mehdi.  On  a  parlé  en­
semble : il m’a dit « Tu es caro­
lo, tu as l’ADN du club, on a
besoin  de  quelqu’un  qui  se
sente bien au club. Je suis em­
ployé par le Sporting. En foot­
ball, il n’y a pas de vérité. Mon
sort  est  lié  à  ce  que  je  peux
proposer  et  des  satisfactions
que je vais amener à la direc­
tion et aux gardiens. Ce n’est
pas mon style de dire : « Regar­
dez,  avec  Anthony  Moris  on
est passé de la D1 amateurs à
une place de vice­champion ».
Selon  moi,  il  n’y  a  pas  de
bonne  ou  de  mauvaise  mé­
thode.  Il  y  a  différentes  mé­
thodes de travail. Il faut assu­
mer  sa  vision  et  la  passation
doit se faire en douceur. Je ne
suis pas là pour révolutionner
tout ce qui a été  fait.  Je dois
m’en inspirer et peut­être ap­
porter  une  touche  person­
nelle. J’ai des convictions dans
ma  façon  d’entraîner,  c’est  à
moi de faire passer le message
aux gardiens. Mes expériences
passées doivent leur être profi­
tables. Au Sporting, j’ai décou­
vert  humainement  des  gar­
diens réceptifs au changement
de  méthodes,  ils  ont  l’intelli­
gence  de  se  dire  que  chaque
coach peut apporter un petit
plus qui va leur permettre de
progresser. Pour progresser, il
faut  le  vouloir  et  être  à
l’écoute : on parle, on écoute,
on échange, on évolue. »

SC CHARLEROI

Laurent Deraedt a décroché le bronze avec le Maroc aux JO. © Photo News

Successeur de Cédric Berthelin au poste d’entraîneur des gardiens, le nouveau membre 
du staff de Rik De Mil reprend ses marques dans un club qu’il a connu dans sa jeunesse.

POURQUOI LAURENT DERAEDT A
QUITTÉ LE MAROC POUR CHARLEROI

”« Pour un autre club belge

que le Sporting, je n’aurais

pas quitté le Maroc »

PHILIPPE 
GERDAY

Journaliste
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A
près  deux  mois  d’atermoiements,  l’Union  belge  a
tranché la semaine dernière en mettant fin au man­
dat de Domenico Tedesco. On  repassera donc pour

l’élégance, le calcul des indemnités de licenciement ayant
pris  le pas  sur  toute  autre  considération.  Pourtant, une
prise de position rapide aurait pu servir les intérêts de la
Fédération. Très vite, un nom avait été cité : Sergio Concei­
çao. Aujourd’hui coach de  l’AC Milan,  le Portugais était
probablement le candidat idéal : vécu international, expé­
rience en Belgique, charisme et poigne de fer… Mais voilà,
la position d’attente de  la Fédé aura permis à Milan de
mettre le grappin sur lui… Regrettable mais prévisible.
Depuis, quelques noms ont fusé, à commencer par ceux de
Thierry Henry et Rudi Garcia. Des proches de la Fédé nous
disent que  les  candidatures  spontanées ont afflué,  avec
quelques  noms  importants.  Visiblement,  le  produit
« Diable  rouge »  intéresse  toujours.  Dernier  nom  sur  la
short­list de Vincent Mannaert : celui de Julen Lopetegui.
Avec l’Espagnol, on se rapprocherait d’un profil à la Rober­
to Martinez : un people manager, avec une  idée précise
d’un football attractif. Le vécu de Lopetegui parle pour lui,
avec ses expériences en équipe nationale d’Espagne (chez
les  jeunes  et  chez  les pros).  Entre  ces  trois  candidats,  il
semble se détacher clairement. N’en déplaise aux cadres de
l’équipe nationale, le CV de coach de Thierry Henry ne fait
pas (encore ?) le poids… Quoi qu’il en soit, il est temps que
le  nouveau  sélectionneur  soit  enfin  connu.  Le  temps
presse, et il serait de bon ton d’éviter qu’un club, quel qu’il
soit, ne se positionne sur l’un des profils retenus. Histoire
de ne pas perdre de temps.

Emiliano Bonfigli

Chroniqueur

LE REGARD D’EMILIANO

« Un sélectionneur
pour les Diables,
rouges
et vite ! »

Dès ce mercredi dans 

Felix Kersten, le  
confident de Himmler

Masseur de génie, il a sauvé 
des milliers de juifs en 

devenant l’ami du chef SS.

Grand entretien :
Marc Lavoine

Il a repris goût à la vie dans 
les bras d’Adriana Karembeu, 

la top-modèle slovaque.
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Dès ce mercredi dans 

Exclusif : les homes 
sont impayables

 Solidaris lâche une bombe : 
la majorité des Belges n’a plus 

les moyens de vieillir.

20021770

BENJAMIN HELSON

L
e  Parquet  de  l’Union
belge  a  mis  la  pression
sur le Sporting de Charle­

roi  en  le  convoquant  suite
aux incidents survenus le 11
janvier dernier  lors de  la ré­
ception de l’Union Saint­Gil­
loise.
Après avoir communiqué de
premières  sanctions  mardi
dernier, à savoir une interdic­
tion de déplacement à Gand
pour  les  membres  des  deux
groupes  de  supporters
concernés  par  les  arrêts  de
match  contre  les  Bruxellois,
le matricule 22 avait annoncé
des  sanctions  supplémen­
taires  et  individualisées  à
suivre.
Ainsi,  la  direction  carolo  –
en  accord  avec  les  autorités
compétentes  comme  la  po­
lice de Charleroi ou la Cellule
Foot  du  SPF  Intérieur  –  a
sanctionné les supporters res­
ponsables  de  « comporte­
ments de nature à développer
l’insécurité  pour  les  autres
spectateurs  et  participants »
ou  de  nature  « à  engendrer
ou ayant engendré de lourdes
amendes financières pour le
club  et  une  dégradation  de
son image », peut­on lire dans
le courrier envoyé par le club
aux  supporters  des  deux
clubs de supporters susmen­
tionnés  concernés  par  cette
interdiction de stade jusqu’au
30 juin, à domicile comme en
déplacement.  « Il  s’agit  d’un
ras­le­bol  général,  pas  uni­
quement  au  sein  du  club
parce  que  la  confiance  est
rompue », nous dit­on.

PLUS DE TICKET VENDU
JUSQU’EN FIN DE SAISON
POUR LES CONCERNÉS
Alors que les supporters sanc­
tionnés ont reçu leur courrier
mardi, la « rumeur » – via un
communiqué  des  Storm  Ul­
tras  –  a  rapidement  enflé
concernant  le  fait  que  des
supporters  absents  contre
l’Union Saint­Gilloise avaient
reçu  ce  courrier.  « Tous  les
supporters qui ont  été  sanc­
tionnés ont été reconnus par
les spotters présents au stade
et leur abonnement a été acti­
vé  le  soir  du  match  face  à
l’Union Saint­Gilloise », nous
certifient  plusieurs  sources
différentes. Et d’ajouter : « La
liste a été réalisée par la po­
lice. »

À l’image  des  membres  des
Storm  qui  s’étaient  infiltrés
parmi les Ultras gantois ven­
dredi dernier, faut­il dès lors
s’attendre à voir des suppor­
ters interdits de stade trouver
des  astuces  pour  se  rendre
aux  prochains  matches  des
Zèbres  dans  d’autres  tri­
bunes, à domicile comme en
déplacement ?  Aucun  ticket
ne leur sera en tout cas ven­
du, à domicile comme en dé­
placement,  jusqu’au  terme
de la saison, tandis que « pé­
nétrer  dans  l’enceinte  d’un
stade sous une autre identité
est interdit et punissable par
la loi », nous dit­on encore.

LE RCSC VEUT MONTRER
À LA FÉDÉRATION
QU’IL EST PROACTIF
« Si  les  supporters concernés
sont aperçus dans les stades,
ce  sera  alors  à  la  police  de

s’en occuper et ils risqueront
de lourdes sanctions. »
Via  ces  mesures  fortes,  le
Sporting  de  Charleroi  veut
très certainement aussi anti­
ciper  les  sanctions,  par
exemple  de  nouvelles  ren­
contres à huis clos, que la Fé­
dération pourrait vouloir lui
imposer dans  les prochaines
semaines après ces nouveaux
incidents. 
En  prenant  les  devants,  le
matricule 22 montre qu’il se
veut proactif dans ce dossier
alors  qu’il  avait  réaffirmé,
dans  son  dernier  communi­
qué, « sa détermination à pro­
téger la tribune T4, les autres
groupes de supporters et l’en­
semble des tribunes du stade,
qui  ne  sont  que  des  specta­
teurs  et  victimes  collatérales
de ces actes portant préjudice
à l’équipe,  au  club  et  à
l’image de Charleroi ».

Incidents contre l’Union : les responsables
identifiés et interdits de stade jusqu’au 30 juin

Les sanctions individuelles sont tombées en ce début de semaine. © Ph.News
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D
ante et Luna Vanzeir sont
inséparables, comme deux
doigts de la main. Depuis

leur enfance, lorsqu’ils jouaient
ensemble  au  football  dans  le
jardin, à leurs carrières respec­
tives  au  sommet,  leur  passion
commune pour le ballon rond
les a portés loin. Dante (26 ans)
a atteint  la  finale  de  la  Major
League  Soccer  avec  les  New
York Red Bulls, tandis que Luna
(22 ans)  a  été  élue  Joueuse de
l’Année en Super League belge.
Avec  Dante  qui  joue  outre­At­
lantique,  les  moments  passés
en  famille  à  Beringen  se  font
rares. En janvier, après des va­
cances  safari  en  Tanzanie,
Dante  a  passé  une  semaine
chez ses parents, où Luna réside
également lorsqu’elle n’est pas
à Anderlecht.  Nous  les  retrou­
vons à Be­Mine, l’ancien site mi­
nier  de  Beringen,  aujourd’hui

transformé en centre commer­
cial et zone événementielle.

Le passé minier influence­t­il
votre mentalité ?
Dante : (Regarde  Luna)  Notre
grand­père  a  travaillé  dans  les
mines ?  Beaucoup
d’anciens  mi­

neurs vivent encore à Beringen.
Le  travail  dur  et  la  modestie
font partie de notre mentalité.
À l’école, on visitait souvent les
mines.
Luna : Notre père nous pousse
toujours à garder les pieds sur
terre :  ‘Si  tu  veux  quelque
chose,  il  faut  travailler  pour

l’obtenir.’

Une semaine en
famille, ça fait du
bien ?
Dante : Bien
sûr.  Mes  sé­
jours  en  Bel­
gique sont sou­

vent courts. Récemment, nous
avons organisé une  fête de  fa­
mille.  Ces  moments  sont  pré­
cieux, surtout que nos grands­
parents vieillissent…
Luna : Je suis très attachée à ma
famille.  Rien  que  dîner  en­
semble le soir me comble.

Parlez­vous souvent de football ?
Luna : 90 % du temps (rires).
Dante : Le week­end surtout, il
y a  toujours du  foot  à  la  télé.
Même quand nous ne sommes
pas  là,  maman  regarde  les
matches. C’est  la plus passion­
née.
Luna : Elle  sait  exactement

quand chaque match com­
mence. Moi, je ne re­

garde pas souvent
le  football.

Quand  je  re­
garde,  ça  me
donne  juste
envie  de
jouer (rires).
Dante : Pa­
pa est plus
critique
quand  il
regarde
nos
matches.
Luna : Il
a joué au
football
en  qua­

trième division. Il est honnête,
même après une mauvaise per­
formance. Ses remarques nous
ont fait progresser.
Dante : Maman,  elle,  s’occu­
pait de tout : repas, lessive, tra­
jets…  Ils  ont  joué  un  rôle
énorme  dans  ce  que  nous
sommes aujourd’hui.

Que ressentez­vous en revoyant
la photo de votre enfance avec
un ballon (voir ci­contre) ?
Luna : C’est là que tout a com­
mencé. Je pense que cette photo
a été prise après mon premier
match.  Jouer  dans  le  jardin,
c’était génial. Je disais à mes pa­
rents :  ‘Je  veux  faire  comme
Dante.’
Dante : Cette  photo  est  ado­
rable.  Nous  avons  grandi  en
jouant  au  football  et  en  nous
chamaillant dans le jardin. Par­
fois  c’était  amusant,  parfois
moins (rires).

Que signifie pour vous le titre de
Joueuse de l’Année en Belgique ?
Luna : C’était une belle recon­
naissance  pour  mon  travail
acharné et une motivation sup­
plémentaire.

Dante, vous avez déclaré que
Luna devrait être appelée en
sélection nationale. Vous avez
écrit : ‘Travaille si dur qu’on ne
pourra pas t’ignorer.’
Dante : C’était surtout un mes­
sage général. Ceux qui ont voté
pour elle connaissent ses capa­
cités. Bien sûr, on peut faire un
parallèle  avec  l’équipe  natio­
nale. Luna fait un excellent tra­
vail à Anderlecht et a été élue
Joueuse de l’Année. Mérite­t­elle
dès lors une place en sélection ?

FOOTBALL
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Dante a atteint la finale de la MLS avec les New York Red Bulls, Luna a été élue joueuse de l’année en Super League.
Rencontre avec un frère et une sœur unis par le football, depuis toujours.

DANTE ET LUNA VANZEIR, ENTRE NEW YORK ET
« À LA MAISON, ON PARLE DE FOOT 90 % DU

”« Papa est honnête, 
même après une 

mauvaise performance.
Ses remarques nous
ont fait progresser »

Luna Vanzeir
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Selon moi, oui.

Luna, vous avez joué un match
avec les Red Flames à 18 ans.
Que diriez­vous de votre
évolution depuis ?
Luna : Il n’y a aucune compa­
raison  possible.  Ces  deux  der­
nières  années,  j’ai  beaucoup
progressé,  notamment  grâce  à
des entraînements supplémen­
taires  sur  l’explosivité et  la vi­
tesse. Ma vitesse de pointe  est
passée de 26­27 km/h à 30­30,5
km/h.
Dante : J’ai toujours été rapide,
mais en voyant ses résultats, j’ai
contacté  le  même  entraîneur
qu’elle  pour  travailler  sur  ma
technique et ma condition phy­
sique.
Luna : Depuis  que  j’ai  rejoint
Anderlecht,  je  marque  plus.
L’équipe domine davantage les
matches, et grâce à mes entraî­
nements,  je  me  retrouve  plus
facilement en position de mar­
quer.

Dante, comment avez­vous vécu
votre défaite en finale de la MLS ?
Dante : Honnêtement,  per­
sonne  ne  s’attendait  à  ce  que
nous  atteignions  la  finale.  Le
système des playoffs est particu­
lier, et chacun de nous a donné
le meilleur dans un collectif so­
lide. La finale était serrée, mais
LA Galaxy avait un peu plus de
qualités. C’est frustrant d’être si
proche du titre, mais cela reste
une belle expérience.
Luna : Une finale, c’est déjà un
accomplissement.  J’ai  suivi  le
match de chez moi  car  j’avais
mes propres matches. Mes pa­
rents,  à  Los  Angeles,  m’en­
voyaient des vidéos.

Une vidéo vous montrant en
larmes après la qualification pour
la finale est devenue virale. Que
s’est­il passé ?
Dante : C’était  l’émotion  du
moment,  après  une  première
année  difficile  (NDLR :  il  avait
été suspendu pour un incident
verbal  jugé  raciste,  sans  inten­
tion  raciste  avérée).  La
deuxième  saison  a  connu  des
hauts  et  des  bas.  Dans  ces
playoffs,  j’ai  retrouvé  mon  ni­
veau, marquant des buts impor­
tants. Remporter la Conférence
Est reste une fierté.

Vous avez joué contre Messi. Une
expérience mémorable ?
Dante : C’était  lors  d’une  dé­
faite 6­2. Messi nous a ridiculi­
sés avec cinq passes décisives et
un  but.  Mais  jouer  contre  lui,
c’est  unique.  Peu  de  joueurs,
surtout belges, peuvent le dire.
J’ai même taclé ses chevilles ! Il
m’a  dribblé  et  je  pensais  pou­
voir  atteindre  le  ballon,  mais
Messi était plus rapide et mon
tacle est arrivé  trop tard. Heu­
reusement,  ce  n’était  pas  une
faute grave. (rires)
Luna : Tu avais marqué aussi,
non ?
Dante : Oui,  j’avais  ouvert  le
score.  C’était  un  moment  spé­
cial.
Luna : Marquer contre l’équipe
de  Messi,  c’est  quand  même
bien.  Depuis  l’enfance,  Messi
est  mon  idole.  J’avais  tous  ses
maillots !

Dante, votre nom est cité à La
Gantoise. Vous envisagez un
retour en Europe ?
Dante : J’ai beaucoup appris en
deux ans aux États­Unis, mais je
ressens  une  certaine  pression

de  performer.  Des  discussions
ont eu lieu avec mon manager,
mais je suis encore sous contrat
deux  ans  avec  New  York  RB.
Une décision dépendra des trois
parties concernées.

Le foot européen vous manque ?
Dante : La MLS est une excel­
lente  compétition.  Mais  les
championnats européens, l’Eu­
ropa  League  ou  la  Ligue  des
champions sont d’un autre ni­
veau.  Avec  l’Union,  j’ai  déjà
goûté au tour préliminaire de la
C1.  J’espère  que  j’aurai  la
chance d’y retoucher un jour.

Et vous, Luna, aimeriez­vous
suivre ses traces en jouant à

l’étranger ?
Luna : Jouer un jour à l’étran­
ger me tente vraiment, mais je
pense que New York est encore
un peu trop loin. Je ne suis pas
aussi aventureuse que Dante et
je  suis  très  attachée  à  ma  fa­
mille. Quand je rentre à la mai­
son, je dois pouvoir tout racon­
ter de la journée (rires).

Quels sont vos objectifs pour les
grandes compétitions à venir ?
Luna : L’Euro  féminin  est  un
rêve,  mais  je  ne  contrôle  pas
tout.  Mon  objectif  est  d’abord
de performer à Anderlecht.
Dante : Pour être remarqué en
équipe  nationale,  il  faudrait
probablement  que  je  retourne
en Europe et que je joue à un
haut niveau.

En février, c’est l’élection du
Soulier d’Or. Quel est votre favori
parmi les hommes ?
Luna : Hans Vanaken. Je pense
qu’il  n’est  pas  assez  reconnu
pour ce qu’il accomplit en Bel­
gique.
Dante : Hans est  très  régulier,
tant en Belgique qu’en Europe.
Jarne Steuckers de Genk attire
également  mon  attention.  Il
joue  un  football  très  simple,
mais il sait faire les bons choix.

Et pour le Soulier d’Or féminin ?
Dante : Luna Vanzeir !
Luna : Merci. Mais je considère
Tessa  Wullaert  comme  la
meilleure  joueuse  belge.  Chez
les  Red  Flames,  elle  prouve  à
chaque  fois  qu’on  a  besoin
d’elle.
Dante : Je ne suis pas Tessa de
très près, mais elle est un pilier
important pour le football fémi­
nin belge.

 YORK ET ANDERLECHT :

 90 % DU TEMPS ! »

”« Messi m’a dribblé

et je pensais pouvoir

atteindre le ballon mais

j’ai taclé ses chevilles »

Dante Vanzeir

© D.R.

A
lors qu’il s’apprête à enta­
mer  la  défense  de  son
titre, dès ce jeudi au rallye

de Monte­Carlo, Thierry Neu­
ville  a  annoncé  sa  présence
aux  Legend  Boucles  de  Bas­
togne 2025, qui auront lieu les
31 janvier, 1er et 2 février pro­
chains.  Le  champion  du
monde  WRC  s’alignera  sur
une BMW M3 aux couleurs de
Red  Bull  et  LifeLive  Motor­
sport, la structure qu’il a créée.
« Je suis très heureux d’annon­
cer  mon  retour  aux  Legend
Boucles  @Bastogne  2025,  où
je ferai équipe avec mon ami
Antoine  Cornet  au  volant  de
ma  M3  E30  bien­aimée ! »,  a
annoncé le pilote saint­vithois.
« Au fil des ans, j’ai eu le privi­
lège  de  participer  sept  fois  à
cet événement emblématique,
au volant de voitures très cool.
Mais cette année est vraiment
spéciale.  Je  ne  pouvais  pas
imaginer  manquer  cette  édi­
tion  et  je  suis  reconnaissant
envers Hyundai Motorsport de
m’avoir  donné  l’opportunité

d’y participer, ainsi qu’envers
l’incroyable équipe dirigée par
l’organisateur  Pierre  Delettre,
qui a rendu tout cela possible !
C’est ma façon de rendre la pa­
reille  à  tous  ceux  qui  m’ont
soutenu au fil des ans, en par­
ticulier en 2024. »

THIRY, DE MÉVIUS, BOONEN…
Parmi les autres noms annon­
cés pour cette édition 2025 des
Legend  Boucles  de  Bastogne,
on retrouve l’Allemand André
Lotterer sur une Porsche 911,
le Français Stéphane Lefebvre
sur une Ford Escort mais aussi
les Belges Cédric Cherain (Ford
Escort),  Ghislain  de  Mévius
(Mazda 323), Grégoire de Mé­
vius  (Nissan  Sunny),  Bruno
Thiry  (Ford Escort) ou encore
Tom Boonen (Porsche 911).

RALLYE

Le  champion  du  monde  WRC  dis­
putera les Legend Boucles de Bas­
togne, dans dix jours.

© Photo News

Thierry Neuville à Bastogne
après le Monte­Carlo

CYCLISME

Objectif Flèche Wallonne pour Thibau Nys
Thibau Nys fera ses débuts cette saison dans les classiques
ardennaises avec l’Amstel Gold Race, la Flèche Wallonne et
peut­être aussi Liège­Bastogne­Liège. Lors de la présentation
de l’équipe Lidl­Trek mardi à Denia, en Espagne, il a confié
avoir «vraiment hâte» et être «très curieux». Nys a surtout co­
ché la Flèche Wallonne, avec l’arrivée au sommet du Mur de
Huy. En cas de belle performance à Huy, il pourrait obtenir
un ticket pour le Tour de France. 

PATINAGE ARTISTIQUE

Euro : Hendrickx ne défendra pas son titre
En raison d’une blessure à la cheville, Loena Hendrickx a dé­
claré forfait pour l’Euro de patinage artistique (du 28 janvier
au 2 février à Tallinn, en Estonie). L’Anversoise (25 ans) ne
défendra donc pas son titre.

FOOTBALL

Gianni Bruno quitte le club turc d’Eyüpspor
Gianni Bruno, 33 ans, a résilié mardi son contrat d’un com­
mun accord avec Eyüpspor, actuellement 5e du champion­
nat turc. Alors qu’il avait contribué à la promotion du club
stanbouliote l’an dernier avec ses 17 buts, l’attaquant s’est
retrouvé sur le banc cette saison. Sous contrat jusqu’en juin,
Bruno a décidé de quitter Eyüpspor plus tôt. Libre de tout
engagement,  l’attaquant  se  retrouve  sur  le  marché  des
transferts, qui est ouvert en Belgique jusqu’au 3 février. Bru­
no serait notamment dans le collimateur de Westerlo. 
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O
n a déjà dû voir cent fois
le  tour  de  magie  de  la
femme  coupée  en  deux

qui  revient,  superbe  et  en­
tière, sur le devant de la scène
et  qu’on  continue  d’applau­
dir. 
En tennis, c’est Novak Djoko­
vic qui tient le mieux ce rôle
de la personne détruite qui se
recompose,  presque  miracu­
leusement, dans les moments
prestigieux, sous le regard dé­
muni  de  ses  adversaires  et
sous les bravos jouissifs de ses
supporters.

PRIVÉ DE MOBILITÉ À DROITE
Ce numéro,  le Serbe  l’a déjà
présenté  et  réussi  à  maintes
reprises, et certainement dans
cet Open d’Australie qui le fait
revivre. Ce mardi, lors du fa­
meux  choc  des  quarts  de  fi­
nale contre Carlos Alcaraz, il a
prouvé que même à 37 ans, le
phénix renaît toujours de ses
cendres !  Novak  Djokovic  l’a
effectivement  emporté  4­6,
6­4, 6­3, 6­4 contre l’Espagnol,
un  score  qui  ne  reflète  pas
bien  toute  la  dramaturgie
d’un duel qui, a défaut d’avoir
été  de  qualité,  fut  riche  en
émotions et en sensations. Car
à 6­4, 3­3 et 1h40 d’un match
jusque­là  décevant,  il  y  avait
peu de fans (même du côté du

Serbe) à croire que le « vieux »
Djokovic allait encore s’en sor­
tir. Car il y avait en face de lui
un Carlos Alcaraz, de 16 ans
son cadet, qui,  sans  jouer de
manière  extraordinaire,  lui
faisait  énormément  mal  sur
chaque  accélération  du  côté
droit ou sur les amorties qu’il
maîtrise si bien. Le Serbe souf­
frait. Touché aux ischios, côté
gauche, il réclama l’assistance
médicale dès la fin de la pre­
mière manche.

« SI J’AVAIS PERDU
LA 2E MANCHE, JE N’AURAIS
PEUT­ÊTRE PAS CONTINUÉ »
Et c’est au moment où il était
au plus mal, après avoir déjà

perdu ce premier set (6­4) qu’il
allait  construire  son  in­
croyable résurrection dans ce
quart. À l’expérience, le Serbe
se mit à  jouer  les coups effi­
caces, au retour et au service,
à la  volée  même  sur  une
deuxième balle. Une stratégie
de  vieux  briscard  qui  brisa
complètement le rythme et la
clairvoyance de son jeune op­
posant  de  21  ans  qui  tomba
dans  le  piège  tendu,  comme
un bleu dans un bizutage. On
ne  sait  comment,  Djokovic
mena 3­0 dans cette deuxième
manche, avant de se faire re­
joindre à 3­3, et là, le diagnos­
tic le concernant n’était claire­
ment pas bon. Et pourtant, il
venait  de  faire  sortir  son ad­
versaire  de  sa  filière,  l’obli­
geant à forcer des choses qui
semblaient  évidentes  et  de
passer  ainsi  à  côté  de  la
montre  en  or  (6­4,  4­6).  « Si
j’avais perdu la 2e manche, je
n’aurais  peut­être  pas  conti­
nué à jouer », avouera le « ma­
gicien » serbe à la fin du ren­
versement.

CARLOS ALCARAZ
TROP RESPECTUEUX
Le  gain  miraculeux  de  ce
deuxième set, ajouté à l’effet
des anti­douleurs, offrit un fa­
meux  coup  de  boost  au  7e

joueur  mondial,  à  nouveau
bien  campé  sur  ses  deux
cuisses en airain. Carlos Alca­
raz  qui  avait  pourtant  tra­
vaillé  son  service  durant  la
trêve, pour le rendre plus effi­
cace et plus puissant, perdait
toute confiance en sa mise en
jeu. Il était breaké à 3­2, puis
encore  à  4­3  lors  d’une  troi­
sième  manche  que  Novak
Djokovic ponctuait d’une ma­
gnifique balle de set (4­6, 6­4,
6­3) et d’un baiser envoyé à la
foule, et en particulier à son
fils, Stefan (10 ans), qui levait
déjà  les  bras  de  la  victoire,
après avoir craint le retour à la
maison, une heure plus tôt…
Mais  il  était  bien  minuit  à
Melbourne et l’exploit encore
en  marche,  lors  d’un  qua­
trième set fatalement intense.

Carlos  Alcaraz,  qui
s’était  sans  doute  mon­
tré  trop respectueux vis­
à­vis  du  monstre  sacré,
blessé,  tentera  un  der­
nier  baroud  d’hon­
neur.  Il  sauvait  une
balle de 5­2 au bout
de 33 échanges, mais
ratait les deux balles
de 4­4 qui pouvaient
encore  inscrire  ce
match  dans  une
autre dimension.

50E DEMI­FINALE
EN GRAND CHELEM
Après  3h38  de  passe­passe
(4­6, 6­4, 6­3, 6­4), Novak Djo­
kovic s’offrait encore une vie
dans cet Open d’Australie,  sa
50e demi­finale en Grand Che­
lem, la 12e à Melbourne, tout
ça à 37 ans et avec les félicita­
tions  d’Andy  Murray,  debout
dans le box ! 
« Comment suis­je parvenu à
gagner  ce  match ?  Avec  mes
deux bras et mes deux jambes,
enfin, une  jambe et demie »,
commenta le Serbe de retour
à l’interview  sur  le  court…
« J’aurais aimé que ce soit une
finale. Je ne vais pas trop com­
menter ma douleur, car je suis
toujours dans le tournoi. Elle
est un peu similaire à ce que
j’avais déjà vécu, ici, en 2023
(NDLR :  il  avait  remporté
l’épreuve  malgré  une  déchi­
rure aux ischios !) et c’est une
expérience qui m’aide effecti­
vement à être plus agressif, à
prendre  plus  d’initiatives.  La
clé, maintenant, ça va être la
récupération, et les deux jours
de repos, ici, ne pouvaient pas
mieux tomber. »
Vendredi,  c’est  effectivement
Sascha Zverev, le n°2 mondial,
qui l’attend pour une place en
finale  de  ce  qui  pourrait  le
mener  à  un  25e sacre  en
Grand Chelem, un 11e titre à
Melbourne ! « Avec Sascha, on
a un accord, tant que je joue,
il  doit  me  laisser  gagner »,  a
plaisanté,  en  boutade,  le
Serbe. Il ne faut pas exagérer,
déjà que Carlos Alcaraz a été
très (trop) complaisant…

TENNIS – AUSTRALIAN OPEN (DU 12 AU 26 JANVIER)

L’incroyable Djoko défiera Zverev pour une place en finale, vendredi. © AFP

Malmené durant 1h40 par Carlos Alcaraz et aussi par une blessure
aux ischios, le Serbe est encore parvenu à s’offrir une deuxième vie
(4­6, 6­4, 6­3, 6­4) et surtout une 12e demi­finale à Melbourne.

À 37 ANS, DJOKOVIC
RESSUSCITE TOUJOURS !

• SABALENKA. La double tenante du titre n’avait plus perdu un set à Mel­
bourne depuis… la finale 2023. Elle a été secouée durant une heure (la 2e

manche perdue et menée d’un break dans la 3e) par l’expérimentée Anastasia
Pavlyuchenkova, avec le Belge Yannick Mertens (sparring) dans son box. La
n°1 mondiale a su garder son calme dans ces conditions, et malgré le vent,
pour l’emporter 6­2, 2­6, 6­3. Elle défiera, jeudi, son amie espagnole Paula
Badosa (12e). L’ancienne n°2 mondiale va disputer sa toute première demi­
finale à ce niveau, après avoir surpris Coco Gauff (3e), pourtant invaincue
jusque­là en 2025, mais toujours fragile en coup droit.
• ZVEREV. Le n°2 a « volé », selon ses propres dires, les deux premières
manches à Tommy Paul (l’Américain a chaque fois eu balle de set en sa
faveur, avant de craquer aux tie­breaks), pour s’imposer 7­6 (1), 7­6 (0), 2­6,
6­1 et s’offrir une 9e demi­finale en Grand Chelem. Contre Djokovic, donc.

ARYNA SABALENKA : PREMIÈRE FRAYEUR.
PAULA BADOSA : PREMIÈRE DEMI­FINALE
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N° CHEVAUX (DEF.) S.A.R. RCD DIST DRIVERS ENTRAÎNEURS COTES MUSIQUES GAINS

1 GREAT OF MADRIK D4 M 9 b. 1'11"6 2925 Ch. Martens H. A.J. Grift 16/1 (24) Da 0a 6a 6a Da 0a Da 309 575

2 GALA DE CRENNES PA H 9 b. 1'12"4 2925 F. Lagadeuc P. Repichet 18/1 (24) 3a 0a 4a 8a 7a 2a 9a 311 770

3 GINKGO THÉLOIS PA H 9 n.p. 1'10"5 2925 Y.-A. Briand F. Leblanc 20/1 Da (24) 5a 5a 4a 7a Da 0a 320 540

4 GIRL DE BASSIÈRE D2P F 9 n.p. 1'10"8 2925 Th. Briand C. Chenu 25/1 (24) 7a Dm 6a 6a 4a 7a 7a 344 280

5 GAOTCHO JIEL P4 H 9 al. 1'12"1 2925 R. Mourice R. Mourice 21/1 (24) 5a Da 0a 0a Da 3a 4a 353 940

6 GRAAL DU TRÉSOR P.DA H 9 b. 1'12"8 2925 B. Rochard M. Mottier 7/1 Dm (24) 3m 5m 5m 5a 2m 1a 363 670

7 GIMY DU POMMEREUX D4 M 9 b. 1'11"8 2925 D. Cinier D. Cinier 30/1 9a (24) 6a Da 9a 6a 8a 4a 367 050

8 GIBUS P4 H 9 b. 1'10"7 2925 S. Stéfano-Rossi J.-M. Roubaud 24/1 0a (24) 8m 4a 5m 0a 1a 0a 374 860

9 FÉLIX DU BOURG D4 M 10 b. 1'10"7 2925 B. Marie B. Marie 35/1 (24) 7a 8a 5a 8a 8a 9a 6a 392 340

10 HONKY TONK BLUES D4 H 8 b. 1'12"8 2925 N. Ensch N. Ensch 10/1 5a (24) 4a 7a 0a 7a 0a 3a 401 280

11 GOLD DAIRPET D2A H 9 b. 1'11"3 2925 D. Békaert C. Chenu 17/1 (24) 4a 7a 4a 8a 1a 0a 3a 402 480

12 HEDE DARLING D4 M 8 b. 1'10"8 2925 N. Bazire N. Bazire 3/1 8a (24) 2a 4a 0a 3a 0a 5a 415 112

13 HAPPY DANICA P4 F 8 n.p. 1'11" 2925 A. Garandeau A. Garandeau 8/1 0a 0a (24) 1a 5a 4a 5a 1a 422 085

14 EBERTON D4 H 11 b. 1'11"3 2925 J. Guelpa J. Guelpa 50/1 (24) 9a 6a 2a 0a Dm Da 0a 426 150

15 GALBA RINGEAT D4 H 9 n.p. 1'11"8 2925 P. Le Moel Mme A. Lebreton 40/1 (24) 9a 4a 3a 1a Da 2a 1a 426 819

NOTRE CHOIX

HEDE DARLING . . . . . . . . . 12

GRAAL DU TRÉSOR . . . . . . . 6

HONKY TONK BLUES . . . . 10

GREAT OF MADRIK . . . . . . . 1

HAPPY DANICA . . . . . . . . . 13

GOLD DAIRPET. . . . . . . . . . 11

GAOTCHO JIEL . . . . . . . . . . . 5

GIBUS . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8

SECONDE CHANCE

GALA DE CRENNES . . . . . . . 2

GINKGO THÉLOIS. . . . . . . . . 3

GIRL DE BASSIÈRE . . . . . . . 4

OUTSIDERS

GIMY DU POMMEREUX. . . . 7

FÉLIX DU BOURG . . . . . . . . . 9

GALBA RINGEAT . . . . . . . . 15

GROS OUTSIDERS

EBERTON . . . . . . . . . . . . . . 14

TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - MULTI - 2 SUR 4
CE MERCREDI À CAGNES-SUR-MER - RÉUNION I - COURSE 4 - PRIX UNE DE MAI
Attelé - Course B - 8 à 11 ans inclus
49 000 € - 2 925 m (Corde à gauche) - 15 partants - Départ à 13 h 55

Piste : bonne - Météo : nuageux

STEPHANE THIRION

D
errière  d’élégantes  lu­
nettes,  deux  yeux  pé­
tillent  d’enthousiasme.

On  peut  aisément  le  com­
prendre concernant Rune Her­
regodts qui, à 26 ans, a obtenu
le transfert dont il n’aurait ja­
mais osé rêver en passant d’In­
termarché­Wanty  au  Team
UAE de Tadej Pogacar en per­
sonne. Lors du point presse de
la meilleure équipe du monde
à Benidorm,  le  Flamand  ne
semblait  toutefois  nullement
impressionné par  son nouvel
entourage.
« Tadej  Pogacar,  c’est  un
homme  comme  les  autres,
simple  et  proche  de  tout  le
monde.  Sauf  peut­être  lors­
qu’il est en course ! », souriait
cet  étudiant  en  médecine,
autre  particularité  certaine­
ment pas  singulière de Rune
Herregodts.  « Il  me  manque
encore  quelques  examens
pour valider ma quatrième an­
née de médecine, mais là, j’ai
compris  qu’il  fallait  que  je
mette cela entre parenthèses.
Je veux pleinement me consa­

crer au cyclisme dans la nou­
velle aventure qui m’est pro­
posée. Je reprendrai mon cur­
sus plus tard. »
Au passage, car ce garçon n’est
pas ingrat, Rune en a profité
pour  remercier  son  ancien
employeur  belge  pour  lui
avoir laissé la liberté de cumu­
ler  deux  activités  contrai­
gnantes :  des  études  de  haut
niveau  et  le  métier  très  exi­
geant de coureur cycliste. « Je
me  sentais  bien  chez  Inter­
marché,  je  n’avais  d’ailleurs
pas  évoqué  l’idée  de  quitter
cette  équipe,  mais  lorsque  la
meilleure  équipe  du  monde
s’intéresse à vous, la moindre
des  choses,  c’est d’écouter.  Je
sais  via  mon  agent  que
l’équipe s’intéressait à moi de­
puis  plusieurs  saisons.  Pen­
dant  le  Tour  de  France,  les
contacts  sont  devenus
concrets et j’ai compris que je
pouvais réaliser un grand pas
dans ma carrière. »

ROULER DANS LA PLAINE,
S’AMÉLIORER AU CHRONO
Dans quelle mesure ce rouleur
spécialiste  du  chrono  et  des
longues  échappées  pouvait­il
intéresser le Team UAE, dont
l’essentiel  des  ambitions  re­
pose sur  l’incontournable Ta­
dej Pogacar ? Mauro Gianetti,
le  patron  de  l’équipe,  se
trompe rarement dans son re­
crutement : « Rune Herregodts

a un profil de rouleur très in­
téressant,  on  l’a  vu plusieurs
fois  dans  les  échappées où  il
peut  soutenir  des  efforts  très
longs. Or, nous avons un gros
programme  de  courses  par
étapes. J’ai donc besoin d’élé­
ments  comme  lui,  dans  la
plaine par exemple, pour em­
mener un peloton et imposer
un rythme soutenu. »
Le Flandrien a accepté de bon
gré  un  rôle  que  se  partagent
selon  les  épreuves  des  cou­
reurs comme Mikkel Bjerg, Fe­

lix Grosschartner, Nils Politt et
Domen Novak. Des « bêtes » à
rouler, comme on dit dans le
jargon,  nécessaires  dans  le
contrôle et  le travail prépara­
toire. Rune Herregodts espère
toutefois  de  temps  en  temps
saisir sa chance, lui qui avait
l’étiquette  de  grand  favori
l’année  dernière  au  cham­
pionnat de Belgique de contre­
la­montre, dès lors que les fa­
voris habituels, Remco Evene­
poel,  Wout  van  Aert  et  Yves
Lampaert,  avaient  renoncé  à
leur participation. Dans le jar­
din  du  sponsor  Wanty  à
Binche,  cela  semblait  même
être  du  sur­mesure,  mais  la
surprise vint de Tim Wellens,
le…  futur  équipier  de  Rune
chez  UAE.  Une  question  de
matériel  pour  faire  la  diffé­
rence ?
« Je pense être dans la bonne
équipe pour m’améliorer dans
la  discipline »,  avoue  le  vain­
queur du ZLM Tour 2024 grâce
au  contre­la­montre  initial.
« J’ai  découvert  mon  vélo  de
chrono  début  décembre  et,
sans remettre en cause ce que
j’avais  avant,  je  devrais  pou­
voir  progresser  sur  cette  ma­
chine.  Le  staff  possède  une
vraie  expertise  dans  ce  do­
maine  et  je  compte  bien  en
profiter. »
La « machine », le dernier pro­
totype  Colnago,  est  en  effet
susceptible  d’apporter  des

gains  marginaux  au  rouleur
belge  qui  étrenne  son  nou­
veau maillot cette semaine au
Tour Down Under. Quant à sa­
voir  s’il  se  produira  souvent
avec Pogacar cette saison, Her­
regodts  a  rapidement  obtenu
une  réponse.  « J’ai  été  sélec­
tionné  pour  l’UAE  Tour,  qui
sera l’épreuve de reprise pour
Tadej (NDLR : du 17 au 23 fé­
vrier)  et  je  sais  aussi  qu’on
compte sur moi sur plusieurs
courses  flamandes.  Ce  sera
aussi à moi de prouver que je
peux être indispensable sur les
pavés. »

UN TRIO BELGE
SUR LES PAVÉS ?
Ses compatriotes Tim Wellens
et Florian Vermeersch, lui aus­
si recruté lors du mercato, se­
ront  en  principe  incontour­
nables sur ces épreuves. La ri­
chesse  de  l’effectif,  entre
autres,  n’a  évidemment  pas
échappé à l’Alostois. « Si on de­
mande quelque chose dans un
but de performance,  on  l’ob­
tient,  mais  le  personnel  est
plus  nombreux  que  chez  In­
termarché, c’est donc logique.
Et quand j’analyse tout cela, je
me  rends  compte,  avec  des
moyens  bien  inférieurs,  que
les choix établis dans mon an­
cienne formation étaient intel­
ligents. »  Un  coureur  élégant
qui a le sens de la diplomatie
et de la mémoire.

CYCLISME

L’Alostois de 26 ans, qui dispute  le
Tour  Down  Under,  a  choisi  de
mettre  ses  études  en  médecine
entre  parenthèses  depuis  son
transfert,  qu’il  vit  comme  un  rêve,
dans  la  meilleure  équipe  du
monde, le Team UAE.

© Team UAE.

Herregodts se met au service de Pogacar



MERCREDI 22 JANVIER 2025
38

monde a bien joué. »

EN CONFIANCE
Sur  les  deux  dernières  ren­
contres, Rixensart, c’est onze
buts marqués pour trois en­
caissés.  Des  chiffres  que
Noah  Scheirlinckx  explique
entre autres par le travail ef­
fectué à l’intersaison. « On a
travaillé un plan de jeu. On a
mis en place ce que l’on de­
vait.  Pour  l’instant,  tout  va
bien. Offensivement, on est
en confiance et la défense est
stable, contrairement au dé­
but de saison. »
Noah Scheirlinckx et ses co­
équipiers  sont  partisans  de
continuer  la  bonne  série
d’invincibilité  à  l’extérieur.
« On souhaite la garder mais
aussi en créer une à domicile.
On joue Jodoigne chez nous.
Cela  sera  très  compliqué.
J’étais absent lors du match
aller, mais ça jouait au foot et
ils ont de bons joueurs. »
Après  une  super  première
tranche que les Rixensartois
ont terminée à la 3e place, le
début de la seconde a été plus
difficile.  « On  n’a  pas  pris
énormément  de  points

A
vec sa victoire sur le ter­
rain  d’Ittre,  Rixensart
reste invaincu en dépla­

cement,  soit  sept  victoires
pour  un  nul.  Pourtant,  di­
manche, rien n’a été simple
et les hommes de Pierpaolo
Giunta ont été dérangés par
Ittre, en quête de points pour
se  sauver.  « Clairement,  ce
n’était pas évident du tout »,
entame  Noah  Scheirlinckx.
« En première mi­temps, on a
été bousculé. On a perdu pas
mal de duels. On n’a pas été
réaliste et on n’y croyait pas
trop.  Ittre  a  bien  joué  son
jeu. »
Et  les  locaux  ont  ouvert  la
marque  sur  une  erreur  dé­
fensive du côté de Rixensart.
Un but qui a eu un effet dé­
clencheur.  « Grâce  à  ce 1­0,
on a pu se remobiliser, ren­
trer  dans  les  duels.  Par
chance,  ils  font  une  erreur
qui nous donne un penalty
juste  avant  la  mi­temps.
C’était bon pour le moral et
puis le coach a remobilisé les
troupes dans le vestiaire. On
est  remonté avec beaucoup
plus  d’envie,  de  hargne.  Le
banc  a  bien  aidé,  tout  le

comme on l’espérait. On es­
père en prendre pas mal ici
pour se mettre à l’abri pour le
maintien et si on accroche le
tour  final,  on  ne  dira  pas
non. On prendra tout ce que
l’on peut prendre. »

UNE FIERTÉ
L’une des fiertés de Pierpaolo
Giunta, ce sont ses jeunes qui
montent en équipe première
depuis  deux  ans.  « Aujour­
d’hui, ce sont des piliers de
l’équipe », confiait le coach à
leur propos. Jason Mutombo
Muamba et Romain Van Es­
pen, qui ont tous deux mis
un  doublé  dimanche  der­
nier, Alexandre Marchant ou
encore  Noah  Scheirlinckx.
« Clairement,  on  avait  une
bonne  année  2004  en
jeunes », confirme Noah qui
évolue au poste de milieu dé­
fensif.  « Cela  fait  déjà  deux
saisons  qu’ils  nous  font
confiance et on essaie de leur
rendre  la  pareille.  J’espère
que cela continuera. »
Après  avoir  arrêté  le  foot,
Noah Scheirlinckx a repris le
chemin des terrains. « En dé­
but  de  saison,  il  a  fallu  le

temps de me remettre dans le
rythme. Je ne suis pas totale­
ment  satisfait  individuelle­
ment  même  si  je  reste
content  de  ma  saison.  Je
pense pouvoir être encore à
un meilleur niveau si j’étais

PROVINCIALE 2B

Un groupe qui vit bien. © Balteau

Rixensart continue sa série d’invincibilité en extérieur 
avec une nouvelle victoire à Ittre. Si le score peut évoquer 
une victoire aisée, cela n’a pas été le cas.

RIXENSART FAIT CONFIANCE À SES JEUNES

C
labecq sort petit à petit
la  tête  de  l’eau.  Après
une  trêve  longue  d’un

mois,  les  joueurs  de  Didier
Van  Esbeeck  retrouvaient
enfin  les  terrains en match
officiel.  Ce  dernier  confiait
que son groupe avait décro­
ché la victoire avec les tripes.
« C’était une rencontre diffi­
cile »,  confirme  Giuliano
Agostinacchio. « On marque
rapidement  mais  on  en­
caisse rapidement aussi. Les
trois points se sont joués sur
une occasion en toute fin de
rencontre. »
Si Lasne B jouait plus au foot
que Clabecq, ces derniers se
sont  battus.  « C’était  serré.
On a gagné les duels. À un
certain moment, on est pas­
sé au­dessus. On a eu plus de
possibilités face au but. »

Après le 0 sur 18 de début de
saison, beaucoup de  choses
ont changé dans le dispositif
de Clabecq. « La mentalité, la
cohésion de groupe, les pré­
sences  aux  entraînements
ou encore le dispositif », sou­
ligne Giuliano. « Mais princi­
palement  la  cohésion
d’équipe  qui  se  met  en
place. Et aussi la chance, ce
qu’il  nous  manquait  précé­
demment. Cela fait du bien
que  cela  bascule  enfin  de
notre côté. »

UN DÉBUT DIFFICILE À VIVRE
Les premiers mois de la sai­
son ont loin d’avoir été évi­
dents pour Giuliano Agosti­
nacchio. Après avoir joué le
haut de classement et  rem­
porté le titre avec Saintes, il
s’est  retrouvé  dans  les  tré­

fonds  du  classement  avec
Clabecq. « Je ne l’ai pas bien
vécu. Je suis sorti d’une sai­
son  où  on  gagnait  presque
chaque week­end à un 0 sur
18. C’est certain que c’est dif­
ficile »,  confirme  le  joueur
de  Clabecq.  « C’était  mon
choix,  je  ne  pouvais  que
m’en mordre les doigts mais
je  m’en  sors  quand  même.
C’est chouette de gagner des
points, cela fait plaisir. »
Clabecq est sur la bonne voie
du maintien mais rien n’est
définitif.  Avec  14  points  et
un match de retard, les Bra­
bançons  pointent  à  la  qua­
torzième  place  du  classe­
ment. « On reste fort loin des
équipes  au­dessus  de  nous.
Ce  n’est  jamais  terminé  et
on n’est jamais à l’abri qu’il
y ait quatre descendants au

final. On va  encore  essayer
d’aller  chercher  quelques
places  au  classement  pour
être sûr et certain de se sau­
ver. »

REPOSITIONNEMENT GAGNANT
Ce qui est sûr, c’est que Cla­
becq  peut  compter  sur  son
nouveau  buteur.  Giuliano
Agostinacchio  a  été  replacé
en  milieu  de  terrain  et  de­
puis,  il a marqué cinq buts
sur  les  trois  dernières  ren­
contres. « Ainsi que deux as­
sists »,  ajoute­t­il.  « Cela  me
fait plaisir à moi et au club.
Je  me  sens  bien  dans  cette
position même si je n’y avais
jamais joué. On est dans un
dispositif où on est à trois de­
vant. »
Giuliano n’est pas  le seul à
avoir  été  replacé  sur  le  ter­

Agostinacchio, le défenseur devenu buteur 
Un gardien de plus

à la RUTB
Nicolas Alavoine, 23 ans,
rejoint le groupe de gar­

diens au sein du noyau de
l’équipe première tubi­
zienne. Formé toute sa

jeunesse au RSC Anderlecht,
il rejoindra ensuite le noyau
A du RWDM à 20 ans et il y

restera 4 saisons avant
d’être libre depuis l’été

dernier. « Nicolas s’entraîne
déjà depuis quelques se­
maines avec le groupe et
est très heureux de re­
joindre la famille de la

RUTB», communique le club.
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L’ÉQUIPE-TYPE

Si ça n’a été qu’un 1­0 au
score final, c’est en grande
partie grâce à De Bever. Il a
réalisé au moins 4­5 gros
arrêts avec de l’assurance
dans ses sorties. Toute la
ligne défensive de Clabecq a
été très costaude dont He­
melhof qui n’a presque rien
laissé passer. Verpoten a été
important. Grazys (Lasne B)
a été déroutant et important
dans la construction du
ballon. Campos a été mons­
trueux comme très souvent.
Rolin a été solide avec un
doublé. Agostinacchio
a marqué les 2 buts de son
équipe. Lemaire a marqué
deux buts et donné un as­
sist. Koloni a marqué le seul
but de la rencontre. C’est un
jeune joueur qui s’est beau­
coup donné. Diederich a fait
une excellente première
mi­temps. Bouakaz et Mu­
tombo Muamba sont très
bien entrés et ont fait la
différence avec trois buts à
eux deux. Marchal a planté
un doublé. Mukanga Loleka­
Shako a mis un triplé. Il a
mérité sa standing ovation à
sa sortie. Il a été éblouissant. 

Agostinacchio (Clab)

De Bever (ES Braine)

Grazys (RULO)

Koloni (Stéph)

Mukanga (Racing) Mutombo (Rix)

Verpoten (Braine)

Campos (Ophain)

Diederich (Grez)

Lemaire (RUTB)

Hemelhof (Clab)

14  buts  :  Pirotte  (Ophain),  Decroes
(Walhain).
13 buts : De Paula (Walhain).
12 buts : Souley (Villers).
11  buts  :  Pierquin  (Orp),  Van  Espen
(Rixensart).
10 buts : Carona Catalina (Racing).
9  buts  :  Mellaerts  (Grez),  Balde
(Ophain),  Aboa  Belibi,  Mukanga  Lole­
ka­Shako (Racing).
8  buts  : De  Beule  (Grez),  Dos  Santos
(Ophain), Khelloufi (RUTB B).
7  buts  : Matthys  (ES  Braine),  De  Lon­
gueville (Ittre), Thiry (Ophain).
6 buts : Dettori G. (Braine B), Akono (ES
Braine),  Declercq  (Grez),  Sacreas  (Li­
mal),  Bouakaz  (Rixensart),  Grazys  (RU­
LO  B),  Miraglia  (RUTB  B),  Marchal  (SC
Jodoigne), Basha (Villers).
5  buts  : Agostinacchio  (Clabecq),  Ri­
beiro Santos (ES Braine), Dresse (Limal),
Bonanno (Ophain), Abdouramane (Ra­
cing),  Abouyahia,  Aramian,  Mutombo
Muamba (Rixensart),  Petit  (Stépha­
nois), Guefack (Villers).
4  buts  :  Gierling,  Rolin,  Zegbe (Braine
B), Khamouss O. (Clabecq), Vandevelde
(ES  Braine),  Leclerc,  Baeyens (Ittre),  Di
Sciacca, Simon (Ophain), Chennou, Joi­
ret  (Orp),  Oliveira  (Rixensart),  Dupont,
Dewitte, Zagubien D. (RULO B), Hazard
E.  (RUTB  B),  Albahtouri  (Stéphanois),
Meys (Walhain).
3  buts  : Parrod  (Braine  B),  Grisay  (Cla­
becq), Del Piero, Lucas (Grez), De Melo,
Amri (Limal), Fontaine, Christophe, Vin­
celot  (Orp),  Merlotto,  Scheirlinckx
(Rixensart), Maric (RULO B), Pepe (RUTB
B), Van Ackere (Stéphanois), Duhem Q.
(Walhain).

LES BUTEURS

plus impliqué et sans les pe­
tits  pépins  physiques.  J’es­
père  être  encore  mieux  et
plus  décisif  pour  l’équipe
dans  les  prochaines  se­
maines. »

C.B.

 SES JEUNES

rain. « Tout le monde a trou­
vé  un  peu  une  place.  Un
back gauche joue au milieu,
un défenseur central en at­
taque. L’équipe  tourne  très,
très bien comme cela et cela
fait  trois  matches  consécu­
tifs qu’on a la même équipe.
Cela  permet  de  la  stabilité.
Le coach insiste là­dessus. Je
pense qu’il a raison. Il a fait
de bons choix. »
Clabecq  et  le  nouveau  bu­
teur ont retrouvé le sourire.
« Je suis très content et j’es­
père  continuer  sur ma  lan­
cée. »

C.B.

5 goals en 3 matches. © Balteau

17 buts : El Alaoui (Moreda Uccle).
12 buts : Touijri (Anneessens).
10 buts : Baudson (Boitsfort).
9  buts  :  Echakrouny  (Anneessens),
Bampembe Mpembe (Etterbeek).
8 buts : Delca, Mokadem (ASA Molen­
beek), Ohdour (Etterbeek).
7 buts : Nkenda (ASA Molenbeek), Sin­
gha  (Etterbeek),  Gkorogias,  Hachem
(FC  Forest),  Danghir  (Moreda  Uccle),
Raducanu  (Renaissance  Forestoise),
Bouhna (Stockel).
6  buts  :  Bahhodh,  De  Miranda  Ro­
drigues  (AYT),  Labiad  (Berchem  Brus­
sels), A. Bah (Saint­Michel B), Niewinski
(Stockel).
5  buts  : Y.  Camara  (ASA  Molenbeek),
Labidi  (AYT),  Basbas  (Berchem  Brus­
sels), Sylla (Boitsfort), Congosto, Haida­
ra  (Etterbeek),  Sekkout  (FC  Forest),  Ki­
kangala Ngoie (Moreda Uccle), B. Yous­
fi,  Tachougaft  (OC  Forestois),  Shaqiri
(Saint­Michel  B),  Llukmani  (Sporting
Bruxelles B).
4  buts  : El  Mokhtar  (ASA  Molenbeek),
M.Ziani (Anneessens), Barbosa, Ferreira
Gomes  Pinna  (AYT),  S.  Groyne  (Boits­
fort),  Lubrano  (Crossing  B),  Lubamba
Kasanzi  (FC  Forest),  Goma­Dimbadio,
Soumah  (Kosova  B),  Bokoto  (Saint­Mi­
chel  B),  Bensoussi,  El  Otmani,  Fofana
(Sporting Bruxelles B), Plonowski, Qoli,
Thiam (Stockel).
3 buts : El Achouchi (ASA Molenbeek),
Aliouat,  Houbban  (Anneessens),  Dika
Manke, Dramou, Hannaert, Zoican (Au­
derghem  B),  Saoudi  (Berchem  Brus­
sels), Enabo (Boitsfort), Koffi, Nsita, Ra­
madani (Crossing B), Altintag, A. Kona­
té,  Marchesseau  (Etterbeek),  Amraoui
(FC  Forest),  El  Bahri  Chatt,  Makunga
(Kosova B), Dos Santos (Moreda Uccle),
Amrani, Ben Haddou, Ettouzani, Fofana
(Renaissance  Forestoise),  Delanoy
(Saint­Michel B), Tariki (Sporting B).

LES BUTEURS

GAËL PIERARD

E
n  tant  que  coach  de
l’équipe  durant  la  pre­
mière moitié de l’année,

Amraoui a été témoin d’une
dynamique où la motivation
et  l’implication étaient om­
niprésentes,  malgré  l’ab­
sence de soutiens financiers
et  structurels.  Pour  mé­
moire, le FC Forest apparte­
nait  jusqu’à  récemment  au
BX Brussels, un club géré par
la  famille  Kompany.  Selon
Amraoui,  un  projet  ambi­
tieux de rachat du club avait
vu le jour, porté par des in­
vestisseurs  désireux  de  re­
donner au FC Forest son pres­
tige. « Nous avions un projet
solide pour faire de ce club
un acteur respecté, mais dès
que nous avons commencé à
avoir des résultats et à déran­
ger les autres, les choses ont
changé », explique­t­il.
Sous  sa  direction,  l’équipe
s’est  retrouvée  dans  la  pre­
mière moitié du classement,
entre  la  quatrième  et  la
sixième  place,  une  perfor­
mance  notable,  surtout  en
comparaison avec les faibles
moyens  financiers  du  club.
Cependant,  la  situation  a
pris  une  tournure  inatten­
due  il y a 3 ou 4 semaines
lorsque l’offre de rachat a été
soumise à un conseil d’admi­
nistration  où  une  contre­
offre plus élevée a été avan­
cée.  Cette  offre,  d’un  mon­
tant  apparemment  farami­
neux, provenait de… l’Olym­
pique  de  Forest,  militant
dans la même division. Mais
Amraoui  souligne  qu’il
s’agissait en réalité d’un ra­
chat  indirect,  effectué  par
l’école El Hikma plutôt que
par  le  club  de  l’Olympique
lui­même.

RAPIDE REPRISE
La surprise est venue de la ra­
pidité  de  cette  reprise.  « Ils
ont  insisté pour  racheter  le
club avant la fin de l’année,
juste  pour  nous  évincer »,
poursuit  l’ex­entraîneur.  Ce
rachat a entraîné des change­
ments  radicaux  au  sein  du
club.  « Les  nouveaux  repre­

neurs ont (re)mis en place un
système qui a conduit le club
vers la relégation dans le pas­
sé.  Le  même  entraîneur,  la
même  négligence.  Et  voilà
où nous en sommes aujour­
d’hui », déclare Amraoui, dé­
çu de voir la dynamique po­
sitive qu’il avait instaurée se
dissoudre rapidement.
Ce  qui  agace  particulière­
ment Hicham Amraoui, c’est
la façon dont lui et son staff
ont été traités. « Nous avons
été évincés sans un mot, sans
un appel. Ils se sont compor­
tés comme de véritables gou­
gnafiers. Tout s’est fait dans
l’ombre, sans respect pour ce
que  nous  avions  accompli.
C’est le football, mais un mi­
nimum  de  considération
était dû. »
Pour Amraoui, cette gestion
est  symptomatique  d’un
manque  de  vision  à  long
terme.  « Ils  ont  acheté  un
club qui était sixième en P2,
un club qui progressait, pour
finalement le faire revenir à
un niveau où tout est mis en
place  pour  échouer.  Les
jeunes talents qui pouvaient
redonner de l’élan au FC Fo­
rest ont été ignorés. Au lieu
de  capitaliser  sur  ce  poten­
tiel, ils préfèrent garder leur
contrôle  sur  deux  clubs  en
difficulté. »
Aujourd’hui, la situation au
FC  Forest  semble  préoccu­
pante. « J’ai déjà reçu des ap­
pels de joueurs qui nous ex­
pliquent  la  situation  catas­
trophique dans laquelle ils se
trouvent. L’équipe est laissée
à l’abandon, et la situation,

je le crains, va probablement
empirer. »  L’avenir  du  club
semble  incertain,  et  Am­
raoui  redoute pour  l’avenir
du football local à Forest. Le
bilan est donc amer pour ce­
lui  qui  pensait  pouvoir  re­
donner  au  FC  Forest  ses
lettres de noblesse. En dépit
des  difficultés  rencontrées,
Hicham Amraoui reste déter­
miné  à  voir  le  football  de
qualité  prévaloir,  loin  des
jeux d’intérêts qui semblent
dominer  certaines  déci­
sions.

PROVINCIALE 2A

Adel Kohaizan l’un des ex­coachs. © DR

Hicham Amraoui, ancien entraîneur du FC Forest en binôme avec Adel Kohaiza, revient sur

l’actualité brûlante du club, marquée par leur licenciement et le rachat surprenant du club.

Situation on ne peut plus
chaotique au FC Forest
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À
l’issue  de  la  rencontre
de  ce  week­end  de
l’équipe  fanion  fémi­

nine  du  BEVC  perdue  3­0
sur le terrain du leader de la
série le BW Nivelles, le club
et le coach de la N3, Thierry
Vandesmal,  ont  mis  fin  à
leur collaboration. « Ce n’est
pas une surprise pour moi »,
confie  le  président  Sté­
phane  Hennaut.  « Je  savais
qu’il  y  avait  des  tensions
entre le groupe et le coach,
mais j’avais l’espoir de par­
venir à aller au bout de  la
saison avec tout  le monde.
Je pense que c’était  impos­
sible de poursuivre et il va­
lait donc mieux mettre fin à
cette  situation.  Cela  ne
m’arrange  pas  et  après  Sa­
cha, je perds donc le second
coach  d’une  équipe  pre­
mière  en  quelques  se­

maines. Je ne pense pas que
nous devons parler de crise,
mais il faut être honnête ces
décisions amènent des diffi­
cultés. Pour la N2H, c’est le
T2 Jean Godefroid qui a pris
le  relais.  Il  va  terminer  la
saison.  Il  connaît  bien  le
groupe,  c’est  clairement
une  force.  En  ce  qui
concerne la N3D, le groupe
va  s’autogérer  lors  des  en­
traînements  et  nous  place­
rons quelqu’un avec une li­
cence  sur  le  banc  lors  des
rencontres.  Ce  n’est  pas
l’idéal, mais je ne peux pas
sortir un lapin de mon cha­
peau  et  trouver  un  coach
d’un claquement de doigts.
Je ne vais pas non plus enga­
ger quelqu’un pour faire le
pompier  de  service  et  ris­
quer une nouvelle erreur de
casting. Il faut rappeler qu’il

s’agit du second coach de la
N3D qui ne poursuit pas à la
tête de l’équipe cette saison.
Normalement  cette  forma­
tion est sauvée et nous pou­
vons  donc  composer  de
cette manière, mais ce n’est
pas  l’idéal  de  laisser  un
groupe livré à lui­même. »

GARDER LE CAP
Perdre  un  entraîneur  n’est
jamais  facile,  mais  alors
deux en quelques semaines
l’est  encore  moins.  Une  si­
tuation dont  ce  serait bien
passé  l’homme  fort  du
BEVC. « Ce n’est pas une pé­
riode  facile,  mais  nous  al­
lons relever la tête », assure
le président. « J’ai la chance
de pouvoir compter sur des
membres  du  comité  avec
qui  nous  travaillons  main
dans la main et nous nous

soutenons.  Nous  allons
prendre  le  temps  de  la  ré­
flexion dans les prochaines
semaines. Il y a sans doute
des décisions qui vont tom­
ber, mais nous allons peser
le pour et le contre. Il faut
savoir  que  ce  n’est  pas
évident de trouver de bons
entraîneurs.  Les  garder  est
également compliqué. Tous
les  clubs  sont  confrontés à
ce problème. Nous verrons
bien  ce  que  nous  réserve
l’avenir,  mais  dans  les  se­
maines à venir, nous allons
commencer  à  préparer  le
prochain  exercice.  D’ici  la

fin de la saison, nous allons
maintenir le bateau à flot et
nous espérons bien relancer
une spirale différente en ce
qui  concerne  les  équipes
premières. Il ne faut pas ou­
blier  que  nous  avons  500
membres  dans  le  club  et
tout ne s’arrête pas aux vi­
trines du club. Nous aurons
ce week­end notre tradition­
nel  repas  spaghetti  et  j’es­
père que cela ramènera un
peu de quiétude. Cela  sera
l’occasion  de  partager  un
bon moment en ces temps
peu évidents. »

P­A. H.

VOLLEY-BALL

Le président du BEVC, Stéphane Hennaut. © DR

La nouvelle année a apporté son lot de bouleversements du côté
du BEVC. Après la décision de Sacha Koulberg de faire un pas
de côté par rapport au coaching de l’équipe fanion masculine, 
c’est à présent du côté dames qu’il y a un changement.

Le BEVC en zone de
turbulences en ce début 2025

A
vec  ce  succès,  l’équipe
fanion  masculine  a
conforté  son  statut  de

solide  3e  du  championnat
derrière Soignies et Dender­
monde.  Au  classement,  les
Schaerbeekois  comptent  à
présent 10 unités (NDLR : to­
tal  de  33)  de  plus  que  Fra­
meries  4e.  « Nous  avions  à
cœur  de  ponctuer  positive­
ment  notre  premier  tour
lors de ce déplacement à La
Hulpe  (NDLR :  ce  match  de
reprise  était  une  rencontre
remise  du  premier  tour)
avant  de  nous  focaliser  sur
notre  deuxième  partie  de
saison »,  explique  Charles

Reynaert.
« Notre  questionnement  ré­
sidait  en  notre  capacité  à
nous  remobiliser  après  la
trêve.  Être  dans  de  bonnes
dispositions pour la reprise,
c’est  l’enjeu  pour  tous  les
clubs. Le groupe a répondu
présent  avec  une  perfor­
mance cohérente sur 80 mi­
nutes. Tout le monde a ap­
porté  sa  pierre  à  l’édifice
avec  notamment  un  banc
qui a été un véritable plus.
Pour  un  premier  match
après un  long break,  il  y  a
eu  de  très  bonnes  choses,
mais  aussi  quelques  points
sur  lesquels  nous  allons
pouvoir  continuer  à  tra­
vailler.  Avec  cette  victoire,
nous confirmons notre posi­
tion sur le podium avec un
petit  gap  sur  nos  poursui­
vants.  Nous  commençons

2025 du bon pied et nous al­
lons  tout  faire  pour  confir­
mer. Nous  sommes dans  le
bon par rapport à nos ambi­
tions de début de saison. »

LUTTER  POUR  LE  TOP  2
Sur  sa  première  partie  de
saison,  le  Kituro  ne  s’est
donc  incliné  qu’à  deux  re­
prises  face  à  Dendermonde
et  à  Soignies  soit  les  deux

formations  qui  se  trouvent
devant les Bruxellois au clas­
sement.  En  étant  à  mi­par­
cours  à  six  unités  de  Soi­
gnies  et  quatre  de  Dender­
monde, le groupe de Sébas­
tien  Guns  peut  nourrir  des
ambitions  pour  la  suite  de
la saison. « Nous ne sommes
pas  si  loin  du  top  2  actuel
où l’on retrouve les deux fi­
nalistes  des  derniers
playoffs »,  pointe  le  joueur
et membre du staff.
« Notre  capacité  à  garder  le
cap  et  à  remettre  un  coup
de collier sera déterminante.
Nous  avons  su  corriger  et
évoluer  au  fil  du  premier
tour,  nous  espérons  pour­
suivre  notre  montée  en
puissance. Au premier  tour
face  à  Dendermonde,  nous
avions livré une bonne ren­
contre à domicile malgré la

défaite (20­25). À Soignies, si
le duel s’est soldé sur un 23­
14,  il  ne  représente  pas  la
physionomie  du  match.
Nous  étions  passés  à  côté
lors de  cette  rencontre.  Sur
cette  seconde  partie  de  sai­
son, nous ambitionnons de
bousculer  la hiérarchie  éta­
blie. Nous avons encore une
confrontation  face  à  nos
deux  concurrents  directs  et
tout peut donc encore arri­
ver. Nous avons cette envie
de nous glisser dans le top 2
afin  de  disputer  une  demi­
finale  des  playoffs  à  domi­
cile  et  surtout  d’éviter  un
barrage toujours dangereux.
Nous verrons bien ce que les
prochaines semaines donne­
ront, mais nous allons conti­
nuer notre petit bonhomme
de chemin. »

P­A.  H.

RUGBY

Pour son match de reprise – comp­
tant pour la première partie de sai­
son – le club bruxellois s’est impo­
sé sur la pelouse de La Hulpe sur le
score de 7­35.

Charlers Reynaert. © LL.

Le Kituro Schaerbeek reprend 2025 par le bon bout
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COLINE BALTEAU

L
’Aquabla,  c’est  presque
600 membres ! Le club si­
tué  à  Braine  l’Alleud  est

divisé  en  quatre  grosses  sec­
tions dont une école de nata­
tion où les enfants à partir de
3 ans  et  jusqu’à  8  ans  ap­
prennent  à  nager.  Ils  re­
joignent ensuite soit le groupe
loisir, soit le groupe compéti­
tion. L’Aquabla possède égale­
ment une  section waterpolo.
« Le  waterpolo,  c’est  assez
unique en Brabant wallon. On
est d’ailleurs le seul club qui
en propose et qui va en cham­
pionnat »,  explique  la  prési­
dente,  Cathy  Scoupe.  « On
aligne  deux  équipes.  La  pre­
mière en U16 et la seconde en
D4. Ce  sont des adultes avec
de jeunes ados. »
Le  club  existe  depuis  2019
mais est né dans la continuité
d’un  autre  qui  existait  déjà.
« C’est  la  première  année  où
on  participe  aux  champion­
nats  en waterpolo avec pour
objectif  principal  qu’il  le  dé­
couvre mais également qu’ils
se  confrontent  à  d’autres
équipes »,  ajoute  Cathy
Scoupe. Le waterpolo n’est pas
le  sport  le  plus  connu  et
même  le  plus  développé  en
Belgique. « L’avantage pour les
enfants qui aiment l’eau mais
en individuel, c’est de pouvoir
profiter d’un sport aquatique
et collectif. L’ambiance est ex­
cellente.  Cela  dynamise
l’équipe. Cela encourage mais
la base reste la même, il faut
savoir nager. »

DEUX PISCINES
L’Aquabla  s’entraîne  dans
deux piscines. Une privée au
Collège  Cardinal  Mercier  où
l’école de natation et d’autres
catégories évoluent ainsi que
la  piscine  communale  de
Braine­l’Alleud.  « Là,  ce  sont
plutôt les groupes de compéti­
tion,  le waterpolo et certains
loisirs.  Il  faut  savoir  qu’on a
aussi  une  section  adultes  en

loisirs et en compétition. On a
d’ailleurs un nageur qui parti­
cipera  aux  championnats  du
monde cet été à Singapour. »
Le club est subsidié car il pos­
sède deux labels. « Il y a trois
niveaux au total. On a  le ni­
veau  formateur  et  le  niveau
animateur. Il faut remplir une
série de critères dont la forma­
tion des moniteurs et des en­
traîneurs. On espère prochai­
nement  atteindre  le  dernier
niveau. »
Les nageurs de  l’Aquabla ont
commencé  2025  aussi  bien
qu’ils avaient terminé l’année
2024  avec  d’excellents  résul­
tats  dès  les  premiers  week­
ends  de  compétitions.  « Avec
l’école  de  natation,  on  parti­
cipe au challenge Ethias. C’est
une  compétition  interclubs
pour  les  enfants qui ne  sont
pas licenciés et qui ne font pas
de  compétitions  de  manière
officielle. » Ce challenge a plu­
sieurs points positifs : donner
goût à la compétition et détec­
ter les futures promesses afin
qu’ils rejoignent le groupe de
compétition  ou  qu’ils  bas­
culent en waterpolo. « Cela se
passe avec les différents clubs
de la région environ 4 à 5 fois
par an. Le week­end dernier,
ils étaient présents en nombre
à Waterloo. »

DE NOMBREUX ESPOIRS
Le club brainois compte aussi
un  collectif  espoir  d’une  di­
zaine de nageurs dont quatre
qui  sortent  du  lot.  Maxime
Van  Heirweghe,  Tom  Tasse­
noy, Eloïse Lhoir et Naëlle Ma­
nise. Tom et Naëlle font partie
de la “Team du futur”, un col­
lectif regroupant les meilleurs
nageurs  francophones  de
moins de 14 ans. Maxime a re­
joint la “Team Monde” et vise
à terme les championnats du
monde.  Pour  Eloïse,  c’est  la
“Team continentale” avec  les
championnats d’Europe dans
le viseur. « Maxime et Eloïse se
sont  d’ailleurs  qualifiés  le
week­end  dernier  pour  les
épreuves  de  sélection  des
championnats  d’Europe  ju­
niors en eau libre », explique
la présidente. « On évolue très
bien. On est très fier de tous
les résultats. C’est aussi grâce

aux efforts des coaches expéri­
mentés qui accompagnent  le
développement  des  jeunes.
On  se positionne  tant  au ni­
veau  francophone,  qu’au  ni­
veau national. »
L’Aquabla  compte  également
trois élites, c’est­à­dire des na­
geurs  qui  ont  des  temps  qui
permettent d’avoir une atten­
tion  particulière.  « Ils  s’en­
traînent  quasi  tous  les  jours
sauf  le  dimanche.  C’est  par­
fois  biquotidien  comme  le
mercredi.  C’est  très  intense
pour  les  jeunes  mais  aussi
pour  les  coaches  et  les  pa­
rents. Cela reste quand même
un  budget  notamment  pour
les maillots qu’ils usent mais
aussi  les  déplacements  à
l’étranger. »
Le 1er février prochain, les na­
geurs  se  donneront  rendez­
vous aux championnats fran­
cophones  pour  aller  glaner
des médailles.

NATATION

Eloïse et Maxime, deux espoirs. © Aquabla

L’Aquabla, fort de ses 600 membres, brille lors des différentes compétitions. Le club brainois compte quatre grandes
sections qui évoluent bien.

L’AQUABLA NE CESSE D’ÉVOLUER

P
lus besoin de présenter cette course aux nageurs qui font une

croix chaque année dans leur agenda. Elle se déroulera les 18,

19 et 20 avril prochains, lors du week­end de Pâques. « Cette

compétition a lieu sur 3 jours avec des courses éliminatoires et des

finales. C’est assez unique en Brabant wallon. Cela draine énormé­

ment de monde. Des défis, des records à battre et des émotions

fortes seront au rendez­vous. Nous avons hâte de vous retrouver

pour ce week­end de compétition, de dépassement de soi et de

convivialité. »

Victime de son succès, le club organisateur a pris des dispositions

cette année pour le confort de tous. « On a donc revu les modalités

d’inscriptions », confirme Cathy Scoupe. « Et ce, dans le but de ne

pas surcharger et déraper au niveau des horaires. »

La piscine sera fermée au grand public pendant trois jours. « On est

très fier de pouvoir organiser cette compétition en collaboration

avec la commune. C’est un privilège. La commune de Braine est

extrêmement attentive au sport pour les clubs et les habitants. C’est

une chance et on est très bien encadré. »

LA FUNKY SPRING RACE DE RETOUR EN AVRIL

LE CLUB DE 
LA SEMAINE
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SÉBASTIEN HELLINCKX

Ce week­end,  les Relais
Givrés ont donné le dé­
part de la 11e édition

du challenge « Run in Brus­
sels ». Les coureurs de la ca­
pitale et des environs pour­
ront participer tout au long
de l’année aux épreuves du
challenge  organisées  dans
la région de Bruxelles­Capi­
tale  tout  en  accumulant
des points de régularité et
de  performance  donnant
droit  à  de  beaux  cadeaux
en fin de saison.
Deux  programmes  sont
proposés  aux  courageux.
D’un  côté,  Le  grand  chal­

lenge,  qui  propose  22
courses  au  calendrier.
« Courez  au  moins  7
courses  proposées  dans  le
grand  challenge.  Les  dis­
tances  sont  comprises
entre 8 et 16km. Vos parti­
cipations  sont  automati­

quement  comptabilisées
pour  le  challenge  des
clubs », explique l’organisa­
tion.
De  l’autre  côté,  le  petit
challenge, avec 20 courses
réparties  tout  au  long  de
2025. « Courez au moins 6

proposées  dans  le  petit
challenge.  Les  distances
sont  comprises  entre  4  et
8km. Ce challenge est plus
accessible  et  permet  d’ac­
cueillir  les  coureurs débu­
tants.  Vos  participations
sont  aussi  comptabilisées
pour  le  challenge  des
clubs. »

NOUVEAUTÉS 2025
Avec une nouveauté  cette
saison :  la  participation  à
40 points. Les participants
au challenge inscrits avant
le  1er  avril,  de  l’année
concernée,  recevront  40
points  de  participation
pour  s’être  inscrits  avant
cette date. Pourquoi ? « Il y
avait débat sur la date bu­
toir  jusqu’à  laquelle  on
pouvait  s’inscrire  au  chal­
lenge.  Faut­il  permettre

une  inscription tardive au
challenge ?  Pour  certains
elle  risque  de  bouleverser
injustement  le  classement
avec  la  rétroactivité  des
performances  mais  pour
d’autres elle permet de dé­
couvrir le challenge sur le
tard et de s’y inscrire (avant
le  30  septembre) ?  Plutôt
que de refuser la rétroacti­
vité aux tardifs ou d’avan­
cer la date butoir, les orga­
nisateurs du RIB ont choisi
de  récompenser  ceux  qui
s’inscrivaient  en  début  de
challenge,  avant  le  1er
avril. On peut voir cette ex­
ception  comme  une  ma­
nière  positive  de  trancher
la question. »
Le  prochain  rendez­vous
est déjà donné le 2 février
prochain  aux  Hivernales
du Racing de Bruxelles !

JOGGING

Le challenge bruxellois, qui prend
de plus en plus de place dans le
monde du running, a fait son coup
d’envoi ce week-end !

La Manneken Pis Corrida sera évidemment au menu. © DR

Run in Brussels Challenge : c’est reparti pour un tour !

SÉBASTIEN HELLINCKX

U
n petit tour et puis s’en
va déjà… Le Bruxellois
Joachim Gérard n’a pas

fait  long  feu  à  l’autre  bout
de la planète ce mardi, étant
éliminé au premier tour du
tournoi de tennis en fauteuil
de  l’Open  d’Australie,  pre­
mière  levée  du  Grand  Che­
lem. À Melbourne, le tennis­
man belge a pourtant tenté
de  rivaliser,  mais  a  courbé
l’échine  dans  les  moments
importants,  notamment
dans un premier set très dis­
puté.  Gérard,  7e  mondial,
s’est incliné en deux sets (6­
7(5/7) ;  4­6)  face  au  Britan­
nique Gordon Reid, 5e mon­
dial. « J’ai eu des opportuni­
tés,  malheureusement  cela
n’a pas suffi », disait­il après
coup.
Sur  le  sol  australien,  Joa­
chim Gérard avait pourtant
de  bons  souvenirs  puisque
c’est  là qu’il avait décroché

le premier des deux tournois
du Grand Chelem en simple
qu’il a accroché à son palma­
rès.  C’était  en  2021.  Le
Bruxellois, 36 ans, disputait,
de plus, ce rendez­vous pour
la  dernière  fois  de  sa  car­
rière,  lui qui prendra sa re­
traite  à  la  fin  de  la  saison
2025. « J’abordais ce tournoi
avec énormément de plaisir,
vu  qu’il  s’agit  de  mon  der­
nier »,  expliquait­il.  « J’arrê­
terai en fin d’année, c’est sûr
et certain. Je vais bien enten­
du me donner à fond, mais
je vais tâcher de profiter un
maximum. Que ce soit sur le
terrain  ou  en  dehors.  C’est
un  tournoi  qui  me  tenait
particulièrement à cœur. J’y
ai atteint ma première finale
en Grand Chelem et rempor­
té mon premier  titre.  Il  est
aussi  très  agréable  à  jouer.
Tennis  Australia  porte  une
grande  attention  à  notre
bien­être.  On  se  sent  vrai­
ment comme des joueurs va­

lides à Melbourne. »

ENCORE ALIGNÉ EN DOUBLE
Toutefois,  Joachim  Gérard
n’arrivait  pas  dans  les
meilleures  dispositions  à
l’Open  d’Australie  après
avoir perdu au premier tour
du  Melbourne  Open,  son
unique  tournoi de prépara­
tion, contre  l’Américain Ca­
sey Ratzlaff (ITF14). « Je n’ai
pas très bien joué, contre un
joueur  qui  a  bien  évolué,
mais  en  double,  c’était  un
peu  plus  encourageant.  Les
derniers  jours  sur  place  se
sont bien passés. J’ai surtout
essayé  de  travailler  la
constance et le physique du­
rant  la  préparation  hiver­
nale.  Comme  pour  Gaël
Monfils, qui a 38 ans, il faut
faire attention à son corps et
à sa santé. Reid est un joueur
complet,  qui  varie  énormé­
ment et il m’a fait mal. C’est
également un des rares gau­
chers sur notre circuit, avec

le  Japonais  Oda,  numéro  1
mondial. »
Le natif d’Uccle ne quitte ce­
pendant pas encore l’Austra­
lie  puisqu’il  dispute  égale­
ment le double aux côtés de
l’Argentin  Gustavo  Fernan­
dez.  Le  duo  affrontera  au
premier  tour  (quarts  de  fi­

nale)  la  paire  composée  de
l’Espagnol  Daniel  Caverza­
schi et du Français Stéphane
Houdet. Le Bruxellois s’était
imposé deux fois en double
(2017, 2019) à Melbourne où
il  a  également  perdu  une
fois  en  finale  en  simple
(2016).

TENNIS EN FAUTEUIL - OPEN D’AUSTRALIE

Pas de miracle pour le Belge. © Belga

Ce mardi, le Bruxellois d’origine a été éliminé au premier tour du tournoi en simple à Melbourne.
Il disputera encore le double qui sera son dernier rendez­vous avec l’Open australien.

JOACHIM GÉRARD ÉLIMINÉ D’ENTRÉE :
« UN TOURNOI QUI ME TENAIT À CŒUR »
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Dua  Lipa,  lors  d’un  séjour
au Chili,  a  été  traumatisée
après  que  des  fans  ont
contourné sa sécurité et at­
tendu  devant  sa  chambre
d’hôtel. Terrifiée, elle envi­
sage de renforcer son dispo­
sitif de protection. Ce n’est
pas la première fois que la
chanteuse doit  faire  face à
des  intrusions  non  dési­
rées.

LE CHOC 

POUR DUA LIPA

La chanteuse flamande que
l’on compare souvent à An­
gèle  vient  d’officialiser  sa
relation  avec  Bram  Spoo­
ren.  Un  acteur  également
très  populaire  au  nord  du
pays, notamment pour son
rôle  dans  la  série  à  succès
« Thuis ».  Les  rumeurs
étaient  persistantes  depuis
l’été, voilà donc la relation
officialisée.

POMMELIEN THIJS 

EN COUPLE

L’animatrice  de  la  RTBF
n’est pas contente. Sa cible ?
Les  faux  profils  sur  les  ré­
seaux sociaux utilisant son
image. Sara De Paduwa ap­
pelle ses fans à la vigilance,
rappelant  que  son  compte
est certifié : « Ne donnez ja­
mais vos coordonnées, blo­
quez­les ! » Une pratique de­
venue  « vraiment  pénible »
pour elle.

LE COUP DE GUEULE

DE SARA DE PADUWA

L’acteur Francisco San Mar­
tin (« Amour, gloire et beau­
té »  et  « Jane  The  Virgin »),
est  décédé  à  39  ans.  Selon
Deadline, il s’est suicidé par
pendaison le 16 janvier. Ca­
mila  Banus,  sa  partenaire
dans  « Des  jours  et  des
vies, »,  lui  a  rendu  hom­
mage  en  exprimant  son
amour et sa tristesse.

FRANCISCO SAN MARTIN

SE DONNE LA MORT

EN COLLABORATION
AVEC CINÉ TÉLÉ REVUE

QUENTIN MINISCLOUX

S
udinfo a eu l’occasion de
s’immerger dans  les  cou­
lisses  du  tout  nouveau

spectacle nocturne de Disney­
land  Paris,  « Tales  of  Magic »,
imaginé par le directeur créa­
tif  Tim  Lutkin.  On  vous  ex­
plique pourquoi il faut absolu­
ment le découvrir.

> Un spectacle qui redéfinit
la magie. Depuis le lancement
de  « Disney  Dreams ! »  en
2012, les spectacles nocturnes
de Disneyland Paris se sont im­
posés comme des moments in­

contournables.  « Tales  of  Ma­
gic »,  la  dernière  création  en
date, à découvrir tous les jours
en soirée, s’inscrit dans cette li­
gnée en apportant une dimen­
sion inédite. Pour la première
fois, Main Street, USA devient
un  élément  central  du  spec­
tacle, en complément des pro­
jections  sur  le  château  de  la
Belle  au  Bois  Dormant.  Pen­
dant  une  vingtaine  de  mi­
nutes,  les  visiteurs  plongent
dans un univers où magies vi­
suelle et émotionnelle s’entre­
lacent,  le  tout  inspiré  des
chefs­d’œuvre Disney et Pixar.

Une prouesse technologique
à couper le souffle. Le spec­
tacle utilise 60 projecteurs de
dernière  génération,  plus  de
200 projecteurs LED architec­
turaux, un système audio im­
mersif et une utilisation créa­
tive  de  drones.  Ces  derniers,
conçus  en  collaboration  avec

Dronisos, forment des figures
3D  dans  le  ciel,  offrant  des
scènes  d’une  beauté  inédite
comme la rose de la Belle et la
Bête.  « Nous  avons  doublé  le
nombre  d’images  projetées,
passant de 25 à 50 images par
seconde », explique Metin Cig,
designer  des  effets  spéciaux.
Les  projections  transforment
cMain Street USA en salle de
bal digne de Cendrillon ou en
rue  londonienne  rappelant
« Mary  Poppins ».  « C’est  un
prolongement  du  château,
c’est  tout  simplement  mer­
veilleux grâce à la technologie
employée », confie Dana Har­
rel,  directrice  exécutive  du
spectacle.

> Une bande­son puissante et
émouvante. La musique joue
un  rôle  central dans  ce  spec­
tacle.  Une  bande­son  origi­
nale,  réarrangée  à  partir  de
plus  de  20  morceaux  ico­

niques de Disney et Pixar, ac­
compagne chaque scène. « Dis­
ney et la musique sont intime­
ment  liés », note Tim Lutkin.
« Elle  fait  partie  du  message
que  nous  essayons  de  livrer
durant ces 20 minutes. »

> Des moments forts. Chaque
tableau  de  « Tales  of  Magic »
est un voyage émotionnel. Par­
mi les moments les plus mar­
quants,  la  séquence  inspirée
de  « Coco »  rend  hommage
aux  êtres  chers,  éclairée  par
des  bougies  scintillantes.  Le
passage  de  « La  Belle  et  la
Bête » plonge Main Street sous
une  neige  enchantée,  tandis
que  la  scène  du  « Roi  Lion »,
avec l’apparition de Mufasa en

3D,  captive  par  sa  poignante
beauté. L’apogée du spectacle
est consacré à « Encanto », où
la  famille  Madrigal  se  réunit
dans  une  explosion  de  cou­
leurs et de musique sud­amé­
ricaine.  « Il  y  a  plusieurs  fa­
çons  de  vivre  l’histoire  en
fonction  d’où  on  se  trouve.
Pour ma part, je conseille de la
découvrir  depuis  Main  Street
avant de remonter vers le châ­
teau », confie Tim Lutkin qui
pointe  le  tableau  de  Coco
comme  son  préféré.  « Tout
comme  celui  où  Rafiki  rap­
pelle à Simba que son père vit
toujours en lui ».
Et surtout n’oubliez pas, la vé­
ritable magie se trouve en cha­
cun de vous !

ÉMOUVANT ET NOVATEUR

Depuis le 10 janvier, Disneyland Pa­
ris propose « Tales of Magic », son
nouveau  spectacle  nocturne  qui
réunit émotion et  innovation. Cette
production  transforme  Main  Street
et  le  château  de  la  Belle  au  Bois
Dormant  en  décors  enchanteurs,
grâce à une technologie de pointe.

Voici pourquoi il faut voir 
le nouveau spectacle nocturne 
de Disneyland Paris, « Tales of Magic »

© C.van Hanja­Edgerider
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LETTRE À LETTRE

JEUX

LE
TT

RE
 À

 L
ET

TR
E 

:
BE

RN
O

IS
E 

/ É
CH

O
UA

N
T 

/ L
UT

TE
US

E 
/ P

AR
EI

LL
E 

/ S
O

UL
AG

ER
.

SOLUTIONS 

N R B S E E O I

H N T C A O U E

T L T S U E U E

R L L P E I E A

G R S L O U A E

En remettant à leur 
place les voyelles et 
les consonnes, formez 
un mot de 8 lettres.

SUDOKU

Les chiffres vont de 1 à 9 et n’apparaissent qu’une seule 
fois par ligne, colonne et carré.

MOTS EN GRILLE

Cherchez et biffez tous les mots. Ils sont cachés à l’horizontale, 
à la verticale ou en diagonale et dans toutes les directions. Les lettres 
subsistantes forment la solution. Insérez-les ci-dessous dans le bon 
ordre.

ACABIT
ACERER

ACHROMATIQUE
A-COTE

ARPENTER
BASTER
CACHET

CENTIGRAMME
DECALAGE

DEDUIT
DEIFIER

DENUDER
DESARME
ECUMER

ENCAISSEUR

ERIGER
ETAGERE
GAMME
GLAIRE
HUITRE

HYPOTENDU
IMPACT

IMPUBERE
INCARNADIN

INSURGE
JEUNER

LIBERISTE
LINNEEN

LIVRE
LOURDER

NEUTRE
OFFRIR

OPINIATRE
OSCILLER

PARALLELISME
PARAPET

PARAPHER
PIOLET
PRISON

REPORTER
SALADE
SIT-IN

SURGELATEUR
TAMIER

A R P E N T E R T A I N I P O

E N P I O L E T S I R E B I L

R U E T A L E G R U S N I I I

E E Q E L V E R E B U P M I V

H N D I N T E P A R A P H E R

Y O C R T N I E M R A S E D E

P S R A U A I C A C H E T R P

O I E E I O M L T A C O T E O

T R J M R S L O F F R I R D R

E P N Y M E S E R T U E N E T

N E G A L A C E D H I L D I E

D E R I A L G A U M C U B F R

U E S I T I N C A R N A D I N

E M M A R G I T N E C U M E R

E E R E G A T E D A L A S R D

PYRAMIDE

ÉTOILE

AUX NOMBRES

Trois définitions suffisent pour monter la pyramide.  

1- Il protège les arbres du 
froid.

3- Tube à boire.
5- Ou face ?

Partez du premier mot 
et remontez jusqu’au 

sommet 
en éliminant à ch-

aque étage 
une lettre 

du mot 
précédent.

Avec des chiffres 
de 1 à 6, il faut 

obtenir un total de 
13 sur chacune des 
branches de cette 

étoile.

I

I

P I

4

3

2

1 6

envoyé/reçu

1,00 EUR / SMS

6026
La participation au concours est possible jusqu’au 01/02/25 à 23h59. Les vainqueurs seront tirés au sort parmi les bonnes réponses et 
personnellement avertis avec également leurs noms communiqués dans votre journal. La participation est illimitée. Les cadeaux ne sont ni 
échangeables ni convertibles en espèces. Ils restent à disposition des gagnants jusqu’à 3 mois après l’annonce du gain. Le coût de participation 
est imputé sur la facture téléphonique : 2 € par appel – 1 € par SMS envoyé ou reçu ; *coût de participation total par SMS : 5 €. La participation 
est uniquement possible par ces seuls canaux. Les concours respectent la loi sur les jeux de hasard du 7 mai 1999 et le MNO Guidelines du 
1/07/23. Le traitement des données personnelles est conforme au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la protection des données à caractère 
personnel. La participation au concours est réservée aux adultes de 18 ans et plus. Renseignements : 03/216 46 84 - info@mconcept.be - 
Organisateur du concours : MConcept sp, n° d’entreprise 0826.398.329, Desguinlei 90 n°12B, 2018 Anvers.

Envoyez le mot-clé trouvé par SMS
au numéro 6026 ou téléphonez 
depuis une ligne fixe au numéro

0905 23 113. (1 €/SMS envoyé/reçu*- 2 €/appel)

AVEZ-VOUS LA SOLUTION ?

GAIN MINIMAL GARANTI DANS 

CHAQUE PAQUET

PRIX DE LA
SEMAINE

PRIX DE LA
SEMAINE

40 chances de gagner 

3.000 € par mois… 

tout le reste de votre vie !

Les concours de la Loterie Nationale 

sont interdits aux mineurs d’âge -18-18-18

40 BILLETS 

A GAGNER !

CE CONCOURS N’EST NI ORGANISÉ NI SPONSORISÉ 

PAR LA LOTERIE NATIONALE
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HOROSCOPE
Bélier 21-03 / 19-04

Travail : Suivez votre intuition. Vous ne devez avoir 
qu’une confiance limitée envers les conseilleurs 
de dernière minute. Amour : La soirée s’annonce 
très agréable. Surtout pour les sujets célibataires… 
Santé : Faites le plein de vitamines.

Taureau 20-04 / 20-05 
Travail : Des rentrées d’argent. Cela vous permettra 
de réaliser des achats que vous aviez prévu depuis 
longtemps. Amour : N’ayez pas de paroles bles-
santes. Cela n’est guère du goût de ceux qui vous 
estiment. Santé : Mal de tête possible.

Gémeaux 21-05 / 20-06
Travail : Vous manquez de confiance en vous. Il 
est temps de vous confier et d’écouter les autres. 
Amour : Bonne entente avec les Verseau. Vous avez 
la franchise de dire les choses correctement et l’art 
de rester vous-même. Santé : Bonne.

Cancer 21-06 / 22-07 
Travail : Prenez des initiatives. Vous ne devez pas 
vous montrer laxiste et hésitant, bien au contraire. 
Amour : Vous êtes trop intolérant. Il convient d’être 
davantage ouvert et compréhensif. Santé : Faites 
des étirements après le sport.

Lion 23-07 / 22-08 
Travail : Vous allez obtenir des résultats. Ils se-
ront dus à vos qualités et à votre esprit d’initiative. 
Amour : Vos amis sont avec vous. Une grande place 
doit leur être réservée dans votre cœur et dans votre 
vie. Santé : Forme en hausse.

Vierge 23-08 / 22-09
Travail : Vous êtes trop confiant et optimiste. La 
réalité va vite vous rappeler à l’ordre. Amour : Ne 
jouez pas la discrétion. Il importe au contraire de 
bien vous montrer et d’avoir une totale confiance en 
votre charme. Santé : Energie.

Balance 23-09 / 22-10
Travail : Journée très calme. Profitez-en pour vous 
détendre. Il est temps de prendre un peu de recul 
et de ralentir votre rythme. Amour : Vous ne man-
querez ni d’idées ni de projets pour enraciner votre 
relation. Santé : Très équilibrée.

Scorpion 23-10 / 21-11
Travail : Enthousiaste et réaliste, vous avez du 
courage à revendre et des idées bien arrêtées pour 
concrétiser vos projets. Amour : La famille passe 
en priorité. Elle vous assure une base sentimentale 
inestimable et équilibrée. Santé : Tonus.

Sagittaire 22-11 / 21-12 
Travail : Tempérez votre caractère. Vous avez ten-
dance à imposer de façon trop directe vos idées. 
Amour : La franchise est votre meilleure alliée. Il faut 
donc donner priorité à l’être qui vous tient le plus à 
cœur. Santé : Soucis digestifs.

Capricorne 22-12 / 19-01 
Travail : Des problèmes seront à résoudre très vite. 
Agissez avec méthode et surtout seul. Amour : Ne 
délaissez pas l’être cher. Votre travail vous accapare 
trop et vous négligez les sentiments de vos proches. 
Santé : Gorge à bien protéger.

Verseau 20-01 / 18-02 
Travail : Agissez seul et selon vos idées. D’aucuns 
vont vous jalouser et vous critiquer, mais continuez 
sur votre lancée. Amour : Ayez confiance en l’être 
aimé. Vous recevrez d’ailleurs une belle preuve 
d’amour. Santé : Sommeil à rattraper.

Poissons 19-02 / 20-03
Travail : Soyez diplomate et souple. Vous serez 
appelé comme arbitre dans une situation complexe. 
Amour : Petite déception à surmonter. La mélan-
colie noircit un peu votre ciel affectif, mais pour un 
court moment. Courage ! Santé : Excellente.

Plus de jeux 
en photographiant 
ce code !SUDOKU :

SOLUTIONS 

© MATHIEU RHUYSMOTS CROISÉS

Horizontalement : A. Ne point admettre. B. Volontairement laissé de côté. Sans ailes. C. Infection aiguë d’un 
follicule pileux. Unité de mesure thermique. D. Cet impôt porte sur les plus aisés d’entre nous. Une suite de 
trois cartes. E. Barre de fermeture. C’est plus qu’apprécier. F. Grands lézards. Blessé, offensé. G. La planète 
bleue. Altération du vin. H. Dans le vent. Passer sous silence. I. Se refroidir. Grand arbre de l’Inde. J. Greffe 

botanique. Argile ocreuse. Pouah ! K. Partie de l’œil. 
Personnage de très petite taille. L. Arbustes utilisés pour 
former des haies. Pouffé. M. Ecorce de chêne moulue. 
Termes choisis pour atténuer une expression trop bru-
tale. N. 999  en romain. Toutefois. Salaire minimum. 
O. Très isolées. Elle borde le lit d’un cours d’eau. 
P. Anneau de cordage. Clarifiées.

Verticalement : 1. Fixé une fois pour toutes. Met de l’huile 
sur le feu. 2. Choisis parmi d’autres. Catégorie gramma-
ticale. Avoir beaucoup de peine pour arriver à ses fins. 
3. Il glisse sur une planche. Il possède une charge d’élec-
tricité négative. Pratiques locales. 4. Grand enfant. Etre 
publié dans le journal. Cri dans l’arène. 5. Hydrocarbure. 
Entourer une partie du corps. 6. On en enduit le bois. 
Cri de surprise. Il institua les lycées pour les jeunes filles 
(Camille). Pronom réfléchi. 7. Se plaint. Terrain ense-
mencé de jeunes plantes. Message écrit. 8. Agit sur 
le patient. Appareil d’élévation ou de soutien. Plein de. 
9. Ancien do. Ragoût de gibier préparé au vin rouge. 
Région des tempes chez le cheval. 10. Ils cachent notre 
nudité. Argile colorée en jaune ou en rouge. 11. Période 
de l’histoire. Extrêmement relevé. La Terre des Grecs. 
12. Nettoie énergiquement. Ils favorisent le gratin au 
détriment de la masse.

1 2 3 4 5 6

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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JEUX

QUATRE FOIS DEUX

Imbriquez les 
éléments par deux 
afin de reconstituer 
quatre formes 
identiques.

©
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a
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L’INCONNUE

A chaque mot sa définition et ses lettres en vrac. 
Toutes ses lettres sauf une !

R A M A G E -

Dirigeant d’entreprise

M A T U R E -

Né d’un Blanc et d’une Noire 

P A T I N E -

Nourriture journalière

R U R A L E -

Elle s’oppose à la longueur

E S P R I T -

Il balise les pistes neigeuses

ÉTOILE AUX NOMBRES :
(une solution possible)

4

4333

52

1264

2

PYRAMIDE :
LI - 
LIÉ - 
PILE - 
PILLE - 
PAILLE - 
PILLAGE - 
PAILLAGE.

L’INCONNUE :
CEMER

QUATRE FOIS DEUX :
a-f ; b-h ; c-e ; d-g.

Envoyez la réponse par SMS au 6026
ou communiquez-la depuis une ligne fi xe 
au 0905 23 119. (1 €/SMS envoyé/reçu*- 2 €/appel)

Retrouvez le mot-clé avec les lettres des cases numérotées.

LES VAINQUEURS DE LA SEMAINE 45  

Il remporte un Philips 65 inch Full Led Smart 

TV : O. Lievezoons / 6210 Les Bons Villers

Il remporte un Apple Watch Series 10 : 

A. Lacroix / 4140 Sprimont

AVEZ-VOUS LA SOLUTION ?

le nouvel 
Apple iPhone 16

PRIX DE LA
SEMAINE

PRIX DE LA
SEMAINE

apple.com



MERCREDI 22 JANVIER 2025
46

TÉLÉVISION MERCREDI

6.00 Le réveil de Tipik Talk-show 
8.30 Castle 9.20 Affaire conclue, 
tout le monde a quelque chose 
à vendre 10.55 N’oubliez pas les 
paroles 12.05 Cherif 14.00 Plus 
belle la vie 16.00 Vanity Fair 
Confidential Documentaire de 
Bob Curry, Marnie Inskip (USA, 2017). 
Bambi, victime ou coupable ? La 
belle Lawrencia Ann Bembenek, dite 
«Bambi», a-t-elle réellement ligoté 
et assassiné Christine, la première 
femme de son mari, Elfred Schultz ?
16.45 Incroyable rénovation : du 
virtuel au réel Magazine présenté 
par Angela Scanlon. Dennis & 
Christine 17.40 N’oubliez pas les 
paroles Jeu 18.40 Castle Pas de 
pitié pour le Père Noël. (Saison 5). 
19.30 Ici tout commence 

5.25 On n’est pas des pigeons 
Magazine 6.00 Le 6-8 Magazine 
8.00 Le 8-9 Magazine présenté en 
direct par Cyril 9.00 C’est vous qui 
le dites Magazine 10.30 On n’est 
pas des pigeons Magazine 11.10 
Demain nous appartient 11.50 Les 
Feux de l’amour 12.40 Quel temps 
pour la planète 13.00 JT 13h 13.25 
Alors on sort ? Magazine présenté 
par Joëlle Scoriels et Hélo 13.30 
Météo 13h30 13.40 Affaire conclue 
Magazine 15.15 Cherif Un ami 
d’enfance. (Saison 3). - Chantages. 
17.20 Ici tout commence 17.50 
Demain nous appartient 18.30 On 
n’est pas des pigeons Magazine 
19.20 Home 19.30 JT 19h30 20.05 
Tirage Lotto - Mercredi 20.10 
Météo 20h00 

8.30 Décalage horaire 9.05 Dans 
votre région 10.30 Consomag 
Magazine 10.40 Le goût des 
rencontres Nouvelle-Aquitaine 
11.15 Le goût des rencontres 
normandes 11.50 Outremer.l’info 
12.00 Régions d’ici 12.15 Dans le 
rétro 12.30 ICI 12/13 12.55 Météo à 
la carte 14.40 La stagiaire 16.35 
La p’tite librairie 16.45 Duels en 
familles 17.20 Slam Jeu 18.05 
Questions pour un champion 
18.50 Journal Météo climat 18.50 
Consomag 19.00 Dans le rétro 
19.10 Hors la ville 19.20 ICI 19/20 
édition toutes régions 19.50 Tout 
le sport 20.00 Le mag Ligue 1 
20.00 Le journal des talents 20.10 
Météo régionale 20.10 Dans le 
rétro 20.20 Un si grand soleil  

5.00 Tout le monde veut prendre 
sa place 5.50 Mot de passe 6.00 
Le 6h info 6.30 Télématin 9.35 
La maison des Maternelles 10.00 
La maison des Maternelles à 
votre service Magazine 10.45 
Chacun son tour Jeu 11.55 
Tout le monde veut prendre 
sa place 13.00 Journal 13h00 
13.50 Ça commence aujourd’hui 
Magazine 16.10 Affaire conclue, 
tout le monde a quelque chose à 
vendre Magazine présenté par Julia 
Vignali 17.50 Affaire conclue : la 
vie des objets Magazine 18.00 Tout 
le monde a son mot à dire Jeu 
18.35 N’oubliez pas les paroles Jeu 
présenté par Nagui 20.00 Journal 
20h00 21.00 Mot de passe : le duel 
Jeu présenté par Laurence Boccolini 

6.00 TFou 6.55 Bonjour ! La Mati-
nale TF1 9.35 Téléshopping 10.30 
Amour, gloire et beauté 11.00 Les 
Feux de l’amour 11.50 Les douze 
coups de midi 13.00 JT 13h 13.50 
Plus belle la vie, encore plus belle 
14.20 Coup de foudre, orgueil 
et préjugés Téléfilm sentimental 
de Peter Wellington. Avec Mallory 
Jansen, Will Kemp. 15.50 Coup de 
foudre à la française Téléfilm 
sentimental de Clare Niederpruem, 
Ibrahim Hamdan. Avec Mallory 
Jansen. 17.30 Star Academy, la 
quotidienne Téléréalité 18.30 Ici 
tout commence 19.10 Demain 
nous appartient 20.00 JT 20h 
20.50 Météo 21.00 C’est Canteloup 
Divertissement présenté par Nicolas 
Canteloup et Hélène Mannarino 

5.00 bel RTL matin 10.20 Shopping 
Hours Magazine 12.25 Plus belle 
la vie, encore plus belle 12.55 
RTL info 13 heures 13.35 Météo 
midi 13.50 La princesse des 
fleurs Téléfilm sentimental de 
Todor Chapkanov. Avec Stefanie 
Rozhko, Andrew Lee Potts. 15.30 
Loïc, fou de cuisine Magazine 
présenté par Loïc Van Impe 15.45 
Un dîner presque parfait Jeu. J3 : 
Spéciale dîner étoilé à moins de 
10 euros 16.55 Plus belle la vie, 
encore plus belle 17.25 Les reines 
du shopping Jeu présenté par 
Cristina Cordula 18.25 Septante et 
un Jeu 19.00 RTL info 19 heures 
19.30 RTL info signatures 19.40 
Météo d’avant-soirée 19.50 Coûte 
que coûte, c’est notre argent 

20.05 Nicky Larson...20.20 #Investigation 21.05 Des racines... 21.10 Made in France 21.10 Elsbeth20.30 Panda

...et le parfum de Cupidon 
Comédie de Philippe 
Lacheau (F, 2018). 102MIN. 
Avec Philippe Lacheau, Elodie 
Fontan, Tarek Boudali.

Action, toujours moins 
cher mais à quel prix ?

...et des ailes 
Présenté par Carole Gaessler. 
Passion patrimoine : 
terroirs d’excellence dans 
les Alpes provençales

Série de Mathilde Vallet  
(F, 2024). 95MIN.  
Avec Cécile Bois, Antonia 
Desplat, Thierry Neuvic.  
Les Françaises (SAISON 1).

Série de Rob Hardy  
(USA, 2024). 100MIN.  
Avec Carrie Preston, Carra 
Patterson, Wendell Pierce. 
Echec et match (SAISON 1).

Série de Xavier de 
Choudens (F, 2024). 115MIN. 
Avec Julien Doré, Ophélia 
Kolb, Mathis Bour. Rencontre 
du 3e âge (SAISON 2).

«Les Tamaris» est un coquet village 
senior peuplé de retraités dynamiques. 
C’est dans ce cadre paisible que Panda 
et Lola sont appelés à enquêter après 
que la professeure de danse a été 
retrouvée morte dans un massif 
de fleurs. Pour délier les corps et 
les langues, Panda s’improvise prof 
de danse. 21.20 Entrée, plat, décès. 
Alors qu’ils sont en train de manger 
dans un restaurant étoilé, Panda, Lola 
et Messina assistent au décès d’un 
critique gastronomique. 

Une légende du tennis, «Yoyo» Johann 
Arnaldo, meurt en direct sur le court 
lors du tournoi de New York. Elsbeth, qui 
observe l’enquête de l’unité des Affaires 
Sensibles, est alertée par l’attitude 
étrange de Cliff McGrath, le père et 
l’entraîneur de l’adversaire de Yoyo. 
21.55 Esthétique d’un meurtre. Une 
chirurgienne plastique est retrouvée 
morte dans la clinique où elle opère, 
le corps recouvert de piqûres. Très 
vite, Elsbeth soupçonne une consœur 
de la victime. 

Olympe affronte la colère d’Olivier 
suite à l’embauche de Rita comme 
assistante. Elle doit obtenir d’urgence 
les esquisses du nouveau sac 
Valières de son designer Arane 
pour ses investisseurs pressés. 
Rita, censée l’aider dans cette 
mission, doit s’absenter pour des 
funérailles familiales. 21.55 La panne. 
En mission pour des tanneries, Olympe 
a un accident de voiture avec Rita. 
Bloquées loin de Paris, Rita doit 
décider si elle appelle Olivier à l’aide. 

Carole Gaessler se rend dans les 
Alpes et en Provence, à la rencontre 
de passionnés qui se battent pour 
faire vivre ce territoire. A Saint-Paul-
de-Vence, Sonia Godet a fait le pari 
de relancer la maison de parfum 
créée par son arrière-grand-père. 
Fanny Vayson mise quant à elle sur 
une céréale d’excellence pour faire 
vivre le château familial. Elle a décidé 
de se lancer dans la fabrication d’un 
spiritueux haut de gamme avec l’or 
de la Provence : le petit épeautre. 

Action est le champion des magasins 
discount non-alimentaires. La chaîne 
compte plus de 220 magasins en 
Belgique et les prix qu’elle pratique 
séduisent un nombre toujours plus 
élevé de clients. Comment négocie-t-
elle ? Avec quelles conséquences sur 
la qualité ou la sécurité des produits 
? De la réception des produits dans 
ses entrepôts à la mise en rayon en 
magasin, Action s’appuie sur une 
organisation millimétrée où chaque 
seconde compte. 

Nicky Larson ne peut s’empêcher 
de séduire toutes les femmes qui 
croisent sa route. Sa technique 
laisse cependant insensible Laura, 
sa partenaire professionnelle. Le 
duo de choc est contacté pour une 
nouvelle mission : protéger le parfum 
de Cupidon, une essence qui permet 
à celui qui la porte d’envoûter la gent 
féminine. Nicky Larson et son client 
sont en pleine discussion quand un 
homme portant un casque parvient 
à dérober cette incroyable invention.

22.25 Addict
Série dramatique. (Saison 1). Tandis 
qu’Achille risque d’être exclu du lycée, 
Elodie découvre qu’elle a pris des 
risques inconsidérés aux graves 
conséquences. Suivie par des jeunes 
hostiles, elle doit appeler Bruno à 
l’aide. De son côté, Yvan est enfin 
prêt à écouter les soupçons d’Achille. 
23.25 Les Marsais s’organisent pour 
combattre Bruno, qui se méfie. Elodie 
finit par comprendre que Bruno l’a 
piégée. Les gendarmes débarquent 
chez les Marsais, soupçonnés du 
pire. Elodie va tout faire pour se 
débarrasser de Bruno. 

0.30 RTL info 19 heures
1.00 RTL info signatures
1.10 Moments d’évasion
Jeu. Une invitation à l’évasion 
et au rêve à la découverte de 
nombreuses merveilles.  
3.10 Boucle de nuit

22.50 Esprits criminels
Série policière. Dans l’obscurité. 
(Saison 12). En prison, la situation de 
Reid devient de plus en plus critique. 
Sans protection, il est à la merci 
des autres détenus. Mais l’équipe 
du BAU doit se rendre d’urgence à 
Burlington, où plusieurs assassinats 
ont été commis. Même si, à première 
vue, les deux séries de crimes sont 
très différentes. 23.40 Sang pour 
sang. En prison, la situation ne 
s’améliore pas pour Reid. S’il veut 
survivre, il n’a que deux possibilités : 
se soumettre ou détruire le réseau 
fournisseur de drogues. 0.30 Un 
petit coin de paradis. Plusieurs 
accidents mortels ont eu lieu. Le 
FBI et la police découvrent des 
similitudes entre les carambolages, 
et demandent à l’unité d’intervenir. 
(Saison 4). 1.20 L’ange de la mort. 

2.10 Programmes de la nuit

22.45 Dans les yeux d’Olivier
Magazine présenté par Olivier 
Delacroix. Cybersexisme : pourquoi 
tant de haine. Le cyberharcèlement 
touche particulièrement les jeunes 
femmes dont les photos sur Internet 
sont beaucoup plus commentées et 
dénigrées que celles des garçons. 
Trois jeunes filles par classe seraient 
victimes d’insultes en ligne, qu’elles 
vivent et affrontent seules, sans 
répit ni refuge. Juliette a mis fin 
à ses jours le 1er mai 2021 après un 
ultime commentaire l’incitant au 
suicide. Elle avait 15 ans. Harcelée 
et cyberharcelée durant toute sa 
scolarité, Anne-Liz a subi injures 
sexistes, propositions sexuelles 
et menaces de mort. Un calvaire 
qui a eu un effet dévastateur sur 
sa santé mentale. 

1.50 Au bout de l’enquête,  
la fin du crime parfait ?

23.15 Enquêtes de région
Magazine. Un mercredi par mois, 
en deuxième partie de soirée, la 
chaîne propose un décrochage 
régional. L’émission propose ainsi 
treize magazines d’information, 
diffusés simultanément sur l’antenne. 
C’est l’occasion de diffuser des 
reportages et des enquêtes, mais 
aussi d’évoquer des événements 
passés ou à venir, qui font la une 
dans les régions. Un moyen pour 
les acteurs de la vie locale de faire 
parler d’eux, et pour les habitants 
de ces régions de découvrir des 
manifestations dont ils n’ont pas 
forcément connaissance. 

0.05 La France en vrai
1.00 Sénat en action
1.30 Secrets d’histoire
3.20 Intérieurs
3.50 Les matinales
4.10 Duels en familles

21.55 QR le débat
Talk-show. Avec «QR le débat», 
Sacha Daout propose de renforcer la 
conversation avec les citoyens. Les 
initiales QR signifient «Questions/
Réponses», mais représentent aussi 
le code «QR» que les téléspectateurs 
peuvent utiliser pour voter en direct 
via l’application OPINIO pendant 
l’émission. Sacha aborde des 
questions concrètes et pertinentes 
qui préoccupent les citoyens. 

23.00 Matière grise
Magazine présenté par Heni Leila, 
Patrice Goldberg, Cyril Fleury et Eloise 
D’Hollander. Atteindre l’immortalité ?
23.30 On n’est pas  
des pigeons
Magazine
0.20 Quel temps pour  
la planète
0.35 JT 19h30
1.10 C’est pas fini

21.50 Tirage Lotto et Joker

21.55 The Last Kingdom
Série d’aventures. (Saison 5). Entre 
mauvais présages et assauts 
frontaliers, Uhtred doit redoubler 
de vigilance dans son avant-poste 
du nord. Pendant ce temps, le roi 
Sigtryggr reçoit la visite de son 
tristement célèbre frère Rognvaldr. 
22.52 Une trahison à Eoferwic oblige 
Sigtryggr à rechercher de l’aide, 
tandis qu’Uhtred supplie Aethelflaed 
de lui apporter le soutien militaire 
qu’elle ne peut pas lui donner. 

23.55 Le meilleur  
de l’humour express
Divertissement. Maureen Louys 
vous donne rendez-vous avec des 
spectacles des plus grands noms 
de l’humour, des captations inédites 
d’artistes bien de chez nous et des 
programmes courts. 

(Saison 19). 

(Saison 2). - L’
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5.00 Télé-achat 6.40 Alice au 
pays des merveilles 7.05 Vic le 
Viking 3D 7.20 K3 7.35 Vic le Viking 
3D 8.05 Pokémon : la série XYZ 
Que l’épreuve des élues commence ! 
(Saison 19). 8.30 Shopping Hours 
Magazine 15.10 Les experts Un 
anniversaire inoubliable. (Saison 
13). - Un sommeil éternel. (Saison 
6). 16.40 Les experts : Miami 
Chute libre. (Saison 4). 17.30 Les 
experts : Manhattan Tourner la 
page. (Saison 5). 18.20 NCIS : Los 
Angeles Une épouse trop parfaite. 
(Saison 2). - L’ennemi sans visage. 
20.10 UEFA Champions League 

6.00 Le Good Morning 10.00 
Shopping Hours 13.35 Plus belle 
la vie, encore plus belle 14.25 
The cerveau : qui sera le plus 
grand cerveau de la télé-réalité ? 
Téléréalité 15.15 Mentalist Le 
tableau rouge. (Saison 1). 16.10 
Coup de foudre à l’anglaise 
Téléfilm sentimental de Maclain 
Nelson. Avec Eloise Mumford, Julian 
Morris, Amy Sharp. Une professeure 
américaine se rend en Angleterre 
pour visiter la ferme où sa mère 
vécut des années plus tôt.18.00 
Familles nombreuses : la vie 
en XXL 19.05 Le juste prix Jeu 

12.45 Miraculous, les aventures 
de Ladybug et Chat Noir 13.10 
Viens, je t’explique 13.30 Dragons, 
les gardiens du ciel : le retour 
des héros 14.00 Ainbo, princesse 
d’Amazonie 15.20 Pat’ Patrouille 
16.00 Les Schtroumpfs 16.25 Les 
chorés de Lily, Rocky Gamer 
16.35 Boy, Girl, etc. 17.00 Les 
Sisters 17.20 Trollstopia 17.45 
Pat’ Patrouille 18.10 Les chorés 
de Lily, Rocky Gamer 18.20 Les 
Niouzz Magazine 18.30 Une saison 
au zoo Documentaire. 20.00 JT 
19h30 avec interprétation en 
langue des signes 

5.10 Hélène et les garçons 6.00 
Le 6/9 sur NRJ & AB3 Magazine. 
Chaque matin, Bénédicte, Tanguy & 
JerM vous réveillent dans la bonne 
humeur ! 9.00 Malcolm Les grands 
esprits se rencontrent. (Saison 4). - Le 
testament impossible. - Plus on est 
de fous moins on rit ! 10.05 On a 
échangé nos mamans Magazine. 
Aurore / Aurélie 13.30 The Resident 
Question de gravité. (Saison 3). - La 
dernière heure. - Balle de match. 
- L’homme à abattre. 16.50 The 
Resident Un cœur pour deux. (Saison 
3). - De l’amour dans l’air. - Ambiance 
cabaret. - Serment d’hypocrite. 

6.25 Sous le soleil Une insoutenable 
vérité. (Saison 7). - Fuir le bonheur. 
- Le saut de l’ange. - Une raison de 
vivre. 10.25 Ghost Whisperer Deux 
âmes sœurs. (Saison 1). - Un second 
souffle. - Les garçons perdus. - 
Retrouvailles post-mortem. 14.05
Hercule Poirot Le roi de trèfle. 
(Saison 1). - Double manœuvre. 
(Saison 2). - Les indiscrétions 
d’Hercule Poirot. (Saison 10). 18.25
L’avant Quotidien Divertissement 
19.15 Quotidien Divertissement 
présenté par Yann Barthès 21.25
Bohemian Rhapsody : la vraie 
histoire de Queen Documentaire 
23.10 90’ Enquêtes Magazine 
présenté par Tatiana Silva. Je 
construis ma maison tout seul : 
rêve ou cauchemar ? 

6.20 Vic le Viking 6.35 Petit & Costaud 
6.50 K3 Kan Het! 7.10 K3 Roller Disco 7.30 
Echte verhalen : De buurtpolitie 8.00 De 
Buurtpolitie - Extra 8.10 Vloglab #Stories 
8.40 Heidi 9.00 K3 Kan Het! 9.25 De keuken 
van Sofie 9.40 Pause 11.50 Familie 12.20 
Milo 13.00 VTM Nieuws 13.30 Het weer 13.40 
Familie 14.20 Wittekerke 15.25 New York 
Police Blues 16.30 Verschoten & Zoon 17.00 
Boer zkt vrouw 18.20 Milo Ver weg van de 
wereld. 19.00 VTM Nieuws 19.55 Het weer 
20.05 Familie 20.40 Sergio over de grens 
Documentaire 22.00 Helden van Hier : De 
MUG Documentaire 23.10 Boer zkt vrouw 
Téléréalité 0.30 New York Police Blues Un 
cercueil pour l’usurier. (Saison 3). 1.35 Kan 
ik het ook? 2.15 Pause

8.35 Priscilla Biographie. 10.25 
Rocketman Biographie de Dexter 
Fletcher. 12.20 Blue & Compagnie 
Film pour la jeunesse de John 
Krasinski. 14.00 Les Segpa au ski 
Comédie d’Ali Bougheraba, Hakim 
Bougheraba. 15.40 Opération 
Portugal 2 : La vie de château 
Comédie de Frank Cimière. 17.10 
Ici et là-bas Comédie de Ludovic 
Bernard. 18.40 Nous, les Leroy 
Comédie de Florent Bernard. 20.20 
Home Cinéma 20.30 Femme 
Thriller de Sam H. Freeman, Ng 
Choon Ping. Avec Nathan Stewart-
Jarrett. 22.05 Your fat friend 
23.40 Chiennes de vies Comédie 
de Xavier Seron. Avec Ninon Borséi. 
1.15 Aimer...C’est savoir partager 
Film pornographique de Pierre Moro. 

7.35 Hilly Skate 7.55 Zig & Sharko 8.05 De 
Raad van Soekie 8.20 Hoe mœilijk kan 
het zijn? 8.30 Dodo 8.40 Lou 8.50 Olly 
Wannabe 9.00 Radio2 op VRT 1 : winwin 
10.00 radio2 op VRT 1 : ann&daan 11.00 
Winterbeelden 12.10 Dagelijkse kost 12.30 
Blokken 13.00 VRT NWS journaal 13.30 
WinWin 14.00 Villa Politica 15.30 Clips 15.40 
Uncle Martin 16.25 De dag van vandaag 
17.15 Professor T. 18.10 Dagelijkse kost 
Magazine 18.30 Blokken Jeu 19.00 VRT NWS 
journaal 19.45 WinWin Divertissement 20.20 
Thuis 20.45 Ik vraag het aan Variétés 21.55 
De dag van vandaag Jeu 22.45 VRT NWS 
laat 23.15 Het hoge noorden Documentaire 
(B, 2024). 0.05 Thuis 0.30 Dagelijkse kost 
Magazine 0.45 VRT NWS laat 

8.50 20 000 espèces d’abeilles 
Drame d’Estibaliz Urresola Solagu-
ren. 10.55 Perfect Days Comédie 
dramatique de Wim Wenders. 12.55 
Les herbes sèches Drame de Nuri 
Bilge Ceylan. Avec Deniz Celiloglu. 
16.05 Reindeer Mafia 17.30 Dead 
Shot Thriller de Charles Guard, 
Thomas Guard. Avec Colin Morgan. 
19.00 From Le piège à souris. 
(Saison 3). - Aller-retour. 20.30 All 
and Eva 21.20 Curse Exclusion 
volontaire. (Saison 1). - Se salir les 
mains. 22.55 The Good Mothers 
Briser ses chaînes. (Saison 1). 23.55 
L’autre Laurens Thriller de Claude 
Schmitz. Avec Olivier Rabourdin, 
Louise Leroy. 1.50 Anatomie d’une 
chute Film policier de Justine Triet. 
Avec Sandra Hüller.

KETNET
17.30 De Faker 17.45 Zig & Sharko 17.55 
Karrewiet 18.05 Meisjes 18.30 Hallo Kroket 
18.50 #LikeMe 19.15 De Raad van Soekie 
19.35 La méthode Flore 19.40 Karrewiet 
20.00 Basket-ball : Ligue des champions 
22.00 VRT NWS journaal met VGT 22.45 
Programma onderbreking 
CANVAS
6.00 Radio2 op VRT Canvas : Goeiemorgen 
Morgen! 9.00 Winterbeelden 12.00 Radio 
1 : Nieuwe Feiten 13.00 Winterbeelden 
16.05 Angela Merkel : parcours d’une 
chancelière 17.40 Petite fille 19.05 Mobutu’s 
Game 20.00 Terzake 20.35 De afspraak 
21.20 Soundtrack to a Coup D’Etat 23.55 
Nachtlus 23.55 Terzake 0.30 De afspraak

5.00 Emissions jeunesse 11.05 
Idéfix et les Irréductibles 11.50 
Les as de la jungle à la rescousse 
13.30 Il était une fois... ces drôles 
d’objets 13.45 Mission info 13.55 
C’est toujours pas sorcier 14.15 
Angelo la débrouille 15.05 Angelo 
la débrouille 15.20 Alex Player 
15.55 Molusco 17.00 Mystery Lane 
17.45 Okoo-koo 17.50 Oscar & 
Malika toujours en retard 19.05 
Potobot 20.00 Potobot 20.10 C’est 
toujours pas sorcier Magazine 
20.35 T’es au top 21.00 Johnny 
Hallyday symphonique Concert 
22.45 Basique, le concert 23.45 
Carte blanche 1.20 Basique, les 
sessions 1.35 Arcomik fête ses 20 
ans en humour 3.15 Le Paname 
Comedy Club 4.15 Moonwalk 

6.00 RAInews24 6.35 Tg uno mattina 
7.00 TG 1 7.10 Tg uno mattina 8.00 TG 
1 8.35 Unomattina Magazine présenté 
par Massimiliano Ossini et Daniela Ferolla 
9.50 Storie italiane Talk-show présenté par 
Eleonora Daniele 11.55 È sempre mezzogiorno 
Divertissement. 13.30 Telegiornale 14.05 La 
volta buona Talk-show présenté par Caterina 
Balivo 16.00 Il paradiso delle signore 16.55 
TG 1 17.05 La vita in diretta Magazine présenté 
par Alberto Matano 18.45 L’Eredità Jeu 
présenté par Marco Liorni 20.00 Telegiornale 
20.35 Affari tuoi Jeu présenté par Stefano 
De Martino 21.30 Hammamet Drame de 
Gianni Amelio. Avec Pierfrancesco Favino, 
Livia Rossi. 0.00 Porta a porta Magazine 
1.35 Sottovoce 2.10 RAInews24

5.35 La Famille Blaireau-Renard 
9.15 Gros lézard 9.25 Des trains 
pas comme les autres 10.00 Le 
Mag de la santé 11.00 Zèbre, une 
vie haute en couleur 12.00 
Mashatu, terre de léopards 
12.50 Reportages courts 13.00 
Des trains pas comme les autres 
13.40 Le Mag de la santé 14.40 
Des trains pas comme les 
autres 15.05 Uttarakhand, aux 
sources du Gange 16.05 Vivre 
loin du monde 16.55 C pas si loin 
17.25 C dans l’air l’invité 17.40 C 
dans l’air 18.55 C à vous 20.05 C 
à vous la suite Talk-show 21.05 La 
grande librairie Magazine 22.35 
C ce soir 23.45 C dans l’air 0.55 
C à vous 1.50 C à vous la suite 
2.50 Echappées belles 

5.00 Culturas 2 5.30 La aventura del 
saber 6.30 Telediario Matinal 8.00 La 
hora de la 1 Magazine présenté par Mónica 
López 10.40 Mañaneros Magazine 14.10 
Extra mañaneros Magazine présenté par 
Alberto Herrera, Adela González et Miriam 
Moren 15.00 Telediario 1 15.45 Saber y 
ganar Jeu présenté par Jordi Hur et Jordi 
Hurtado 16.30 Salón de té La Moderna 
17.35 La vengeance de Jana 18.35 Valle 
salvaje 19.30 El cazador Jeu présenté par 
Ion Aramendi 20.30 Aquí la tierra Magazine 
présenté par Jacob Petrus 21.00 Telediario 
2 21.40 La revuelta Divertissement présenté 
par David 22.50 59 segundos Talk-show 
1.25 La noche en 24H Magazine présenté 
par Xavier Fortes et Jos 3.55 Noticias 24H

5.10 Voyage au bout de la nuit 
6.10 Gym direct 7.10 Télé-achat 
8.10 Télé-achat 9.15 Sélection C8 
Magazine 9.20 Chez Jordan De 
Luxe Interview 12.30 Sélection 
C8 Magazine 12.35 William à 
midi ! 13.40 William à midi 
Magazine présenté en direct par 
William Leymergie 14.10 Inspecteur 
Barnaby L’homme du bois. (Saison 
7). - La légende du lac. 17.50 Pascale, 
Eric, Yann et les autres Talk-show 
présenté en direct par Pascale de La 
Tour du Pin 18.50 La tribu de Baba 
Talk-show 19.50 Touche pas à mon 
poste ! Divertissement présenté 
en direct par Cyril Hanouna 21.20 
Mongeville La porte de fer. - A 
l’heure de notre mort. - Un silence 
de mort. - Les ombres d’un doute.

5.10 Brisant 5.30 ZDF-Morgenmagazin 
9.05 WaPo Bodensee 9.50 Großstadtrevier 
10.45 Meister des Alltags 11.15 Wer weiß 
denn sowas? 12.00 Tagesschau 12.10 
Mittagsmagazin 14.00 Tagesschau 14.10 Rote 
Rosen 15.00 Tagesschau 15.10 Le tourbillon 
de l’amour 16.00 Dahoam is Dahoam 17.00 
Tagesschau 17.15 Brisant Magazine 18.00
Wer weiß denn sowas? 18.50 Watzmann 
ermittelt 20.00 Tagesschau 20.15 A Better 
Place Stadt ohne Knast. - Böse Menschen 
gibt es nicht. 21.45 Plusminus Magazine 
22.15 Tagesthemen 22.50 Maischberger 
Talk-show 0.05 Tagesschau 0.15 A Better 
Place 1.50 Seitensprung mit Freunden 
Téléfilm humoristique de Markus Herling. 
3.20 Maischberger 4.35 Brisant

21.00 Football : Ligue 
des champions

20.00 Recherche 
appartement... 

20.40 Un homme 
pour l’éternité

20.15 Fast  
& Furious 4

Paris-SG /  
Manchester City.  
7e journée.  
EN DIRECT. 

...ou maison 
Présenté par Stéphane Plaza. 
Loïc et Célia / Myriam  
et Medhi / Madeleine 

Film historique de Fred 
Zinnemann (GB, 1966). 116MIN. 
Avec Paul Scofield, Robert 
Shaw, Orson Welles, Wendy 
Hiller, Susannah York.

Film d’action de Justin Lin 
(USA/J, 2009). 111MIN.  
Avec Vin Diesel, Paul Walker, 
Michelle Rodriguez, Jordana 
Brewster, John Ortiz.

22.50 Champions Tour 2024
Magazine sportif. Le magazine 
Champions Tour revient sur les 
meilleurs moments des rencontres de 
l’UEFA Champions League. L’ensemble 
des buts et des actions les plus 
significatives sont analysés par les 
experts de l’émission. Les débriefs 
des matches sont également mis 
en avant, avec des statistiques.
23.20 Télé-achat

23.10 The cerveau :  
qui sera le plus grand 
cerveau de la télé-réalité ?
Téléréalité. Des personnalités 
de la télé-réalité mettent leur 
intelligence à l’épreuve lors d’une 
grande compétition. Stratégie et 
alliances doivent les aider à se 
distinguer.
0.00 Télé-achat
Magazine

22.30 Des trains pas  
comme les autres
Documentaire. Suède
23.25 Hiver
Court métrage.
23.45 Objectif Monde
1.20 En quête de sens : 
Libres, ensemble
1.50 JT 19h30 avec 
interprétation en langue  
des signes

22.05 2 Fast 2 Furious
Film d’action de John Singleton. 
Avec Paul Walker, Tyrese Gibson, 
Eva Mendes, Cole Hauser.
23.55 90’ Enquêtes
Magazine. Planques et flagrants 
délits : au cœur de l’action avec 
la BAC de Paris
1.10 Reporters
Magazine. Police municipale de 
Calais : la chasse aux délinquants

16.00 Doc Société : Iran : voyage 
clandestin au pays des mollahs 
17.00 Strip-tease 17.30 Bonsoir 
chez vous 18.00 Bonsoir l’info 
18.30 Bonsoir le débat 19.30 
Bonsoir le club 20.10 Bonsoir 
le prime 22.00 Bonsoir le Doc 
Crime : Mécanique du crime - Cinq 
femmes jetées en pâture 23.30 
Les visages de la recherche 
Magazine 0.00 Boucle de la nuit

7.05 Night night stories 7.30 The 
Old Oak Drame de Ken Loach. 9.20 
Tombés du camion Comédie de 
Philippe Pollet-Villard. 10.45 Ama 
Gloria Drame de Marie Amachoukeli. 
12.10 Quelques jours pas plus 
Comédie dramatique de Julie 
Navarro. 13.50 Funny Woman 
15.25 Sheroes Comédie de 
Jordan Gertner. 16.55 Mayday 
Film d’action de Jean-François 
Richet. 18.40 Opération Fortune : 
ruse de guerre Film d’action de 
Guy Ritchie. Avec Jason Statham. 
20.30 Joli Désastre Film. 22.05 
La Petite Vadrouille Comédie de 
Bruno Podalydès. Avec Sandrine 
Kiberlain. 23.35 Tulsa King (Saison 
2) 0.50 Beau Is Afraid Comédie 
dramatique d’Ari Aster. Avec Joaquin 
Phoenix. 3.45 Cat Person Drame 
de Susanna Fogel

13.00 Un si grand soleil 13.30 Le 
journal de la RTBF 14.00 Le diable 
au cœur Téléfilm dramatique de 
Christian Faure. 15.40 Diplomatie 
16.35 #chicenvf 16.55 Le Point 
17.50 Merci Professeur Magazine 
18.00 64’, le monde en français 
Magazine 18.50 L’invité Magazine 
19.00 64’ l’essentiel Magazine 
19.05 Tout le monde veut prendre 
sa place Jeu 19.50 Tendance XXI 
Express Magazine 20.00 Journal 
(RTS) 20.30 Journal (France 2) 
21.00 Echappées belles Magazine 
22.35 L’actu news Magazine 23.10
Un dimanche à la campagne 0.55
TV5MONDE, le journal Afrique 

13.35 Les trois mousquetaires 
Film de cape et d’épée de George 
Sidney. 15.35 Gene Kelly mène la 
danse 16.35 Les Baléares 17.20
Invitation au voyage 18.55 Voyage 
en cuisine 19.30 Le dessous des 
images 19.45 Arte journal 20.05
28 minutes 20.55 Mulholland 
Drive Drame de David Lynch. 
23.20 Un écrivain dans l’enfer 
nazi : «Les Bienveillantes» de 
Jonathan Littell 0.15 Les quatre 
sœurs 2.20 Tracks East 2.55
Récit de l’enfer d’Auschwitz : 
«Maus» d’Art Spiegelman 
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L
a RTBF a donc fait un choix : ce­
lui  d’appliquer  le  cordon  sani­
taire « médiatique » au discours

d’investiture de Donald Trump. Au­
trement dit, de ne pas le diffuser en
direct mais avec un décalage.
Le choix éditorial du service public
lui appartient. On peut toutefois s’in­
terroger.  Pourquoi  le  média  public
francophone belge est­il le seul à esti­
mer,  de  manière  unilatérale,  qu’il
n’y a pas lieu de retransmettre en di­
rect, comme la quasi­totalité des mé­
dias  du  monde  entier,  le  discours

d’investiture de Donald Trump ? Qui
est quand même, faut­il le rappeler,
le président démocratiquement élu
de  la  plus  grande  puissance  mon­
diale ?
Attention à ne pas tout confondre : il
n’y a ici aucune censure de la part de
la RTBF, la question ne se pose même
pas. Mais en prenant la décision d’ap­
pliquer  le  cordon  sanitaire  média­
tique, de s’arroger le droit de décider
de ce que peuvent entendre ou voir
en  direct  les  Belges  francophones,
elle  prend  ici  une  décision  lourde.
Que l’on s’interroge sur le position­
nement à l’extrême droite de Donald
Trump ­ par rapport à ses multiples
déclarations incendiaires ou à la vue
de ses invités à l’investiture ­ est bien

légitime et doit faire partie du débat
public. C’est d’ailleurs tout le rôle des
médias. S’arroger le pouvoir de déci­
der au nom des gens de ce qui est bon
ou mauvais, bien ou mal, audible ou
pas, c’est autre chose.
Et  surtout,  c’est  par  ce  genre  de
choses que  la méfiance ô combien
forte envers les médias notamment,
pourrait  s’en  trouver  renforcée,  les
gens  estimant  qu’on  cherche  à  les
manipuler,  à orienter  leur opinion
ou leur façon de penser. Or, les mé­
dias sont là pour rapporter l’informa­
tion, la décoder, la vérifier, l’analy­
ser.  Et  donner  des  clés  de  lecture
pour aider les gens à se forger leur
propre opinion. Sans rien leur impo­
ser.

Attention à ne pas décider pour les gens

L’ÉDITO DU JOUR

GASPARD 
GROSJEAN

Éditorialiste

T° de l’eau : 5 °CMÉTÉO - AUJOURD’HUI
Retour de la pluie

AUJOURD'HUI : le ciel sera très nuageux avec quelques périodes de pluie par l’ouest. Les 
précipitations s'intensifi eront depuis la France en fi n de journée. 
JEUDI : il fera nuageux au sud du sillon Sambre et Meuse avec par endroits de faibles 
précipitations parfois hivernales. Ailleurs, le temps sera d'abord sec avec des éclaircies. 
L'après-midi, une zone de pluie envahira le pays par l'ouest. 
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LE SAINT DU JOUR
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ÉPHÉMÉRIDES

Marée à Ostende :
L’ANNÉE DERNIÈRE

La météo à Uccle :

HISTOIRE MÉTÉO

Soleil :

Lune :

B 00:40 H 06:40 B 13:25 H 19:15 

Lever: 08h31 Coucher: 17h17

Lever: 02h01 Coucher: 11h24

Température min. :
Précipitations :

61Ensoleillement :
Humidité :

2.8 mm
minutes

%87

Max. : 10

5

La température 
descend jusqu'à 
- 17,9°C à Uccle, 
- 20.4°C à Virton 
et - 22.0°C à Wardin 
(Bastogne) le 22 
janvier 1942.
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LE SAVIEZ-VOUS ?  
En tant qu’abonné, bénéficiez aussi :
• D’un accès à tout le contenu sur www.sudinfo.be

• D’un accès illimité à l’application Sudinfo 

• D’un accès au Club Sudinfo avec une série
d’avantages et de concours rien que pour vous !

www.sudinfo.be/questions

répond 
à vos

questions


